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LES ÉVÉNEMENTS 
Une seule question passionne 

le pays: celle du franc. Une 
grave affirmation d'un journal 
anglais. Il nous faut des hom-
mes décidés, prêts à une beso-
gne hardie, résolus aux éco-
nomies brutales. — L'exemple 
de la Belgique. — Assez des 
dosages. Nous préoccupons-
nous de l'opinion du Docteur 
dont nous attendons le salut 
d'un malade ? Que les politi-
ciens laissent agir les compé-
tences !... — La crise minis-
térielle. 
La seule question qui passionne le 

pays, à l'heure actuelle, est la ques-
tion du franc. On se rend parfaite-
ment compte, jusque dans la plus in-
fime bourgade, que nous sommes au 
bord du gouffre. 

Un grand journal anglais, la West-
minster Gazette, écrivait à propos de 
la démission de M. Raoul Péret : 

« ...L'état français fait continuelle-
« nient des dépenses qui ne sont pas 
« prévues au budget et ces dépenses 
« dépassent les recettes dans la pro-
« portion d'un milliard par mois. 
« Comment peut-on espérer sauver la 
« devise française dans ces condi-
« tions ?... » 

Voilà une affirmation grave et qui 
dépasse de beaucoup tous les com-
mentaires de nos journaux. 

Cette affirmation est-elle exacte ? 
Oui ou non, nos gouvernants dé-

pensent-ils, tous les mois, un milliard 
de plus que le budget ne le permet ? 

Si oui, il est vain de nous bourrer 
le crâne en parlant de ministère 
d'union ou de concorde. Le remède 
serait impuissant à sauver la situa-
tion. 

Ce qu'il nous faut c'est, comme 
l'écrit le radical Frossard, dans Paris-
Soir, un Comité de salut public com-
posé d'une douzaine d'hommes intel-
ligents, résolus et qui joueraient leur 
tête sur un programme précis et pra-
tique. 

Il n'y a plus une minute à perdre, 
« le pays, dit de son côté Albert Du-
barry, dans la Volonté, sera avec ceux 
qui agiront vite, avec courage, avec 
brutalité. L'opinion appuiera un gou-
vernement qui aura de la hardiesse, 
l'audace des décisions nécessaires. » 

Ces quelques opinions sont celles 
de tous les journaux qui estiment que 
rien n'existe plus chez nous sinon le 
redressement financier du pays. 

Il nous faut donc des hommes dé-
cidés à porter, sans l'ombre d'une 
hésitation, le fer rouge dans la plaie. 
Les politiciens doivent s'écarter et 
laisser la place libre à ceux qui veu-
lent appliquer dans toute sa rigueur 
le plan de redressement. 

Les nouveaux ministres, dont les 
noms sont encore inconnus au mo-
ment où je trace ces lignes rapides 
entre deux courses d'affaires, seront-
ils bien les hommes que le pays at-
tend ? 

Alors que, sans une seconde de re-
tard, sans la moindre faiblesse, ils 
s'attellent à la besogne avec une éner-
gie farouche. 

Et d'abord des économies, toutes 
les économies passibles et indispensa-
bles. 

Qu'on mette' fin à ce gâchis scan-
daleux de millions que l'on distribue 
aux œuvres ou aux communes dans le 
seul intérêt électoral des représen-
tants actuels. 

N'eSit-il pas abominable de voir les 
journaux publier les listes intermina-
bles de ces généreuses subventions 
distribuées avec une prodigalité injus-
tifiée, inouïe, à droite et à gauche, 
même à des régions, prospères, ou à 
des communes dont le budget est en 
excédent. 

Et cet exemple se multiplie à l'in-
fini dans tous les ministères. 

N'est-il pas également scandaleux, 
Par exemple, de voir," au ministère de 
la guerre, 4 ou 500 officiers remplir 
le rôle qui était assuré par moins 
d'une centaine avant la guerre ?... 

Et ainsi partout. 
On place les amis- ; on gave les 

protégés des électeurs influents ; on 
fait des largesses exagérées au grand 
dam de l'intérêt général et d'ans le 
simple but de fortifier la situation 
électorale de MM. X, Y. ou Z... 

Cela doit prendre fin. 
C'est le refrain que l'on entend de 

tous les côtés-, tandis que la colère 
gronde. 

Car il serait vain de se boucher les 
oreilles. Il suffit de sortir pour cons-
tater à quel point le pays inquiet 
manifeste son écœurement de l'atti-
tude de ses. élus. 

Espérons que le nouveau Cabinet 
saura être à la hauteur de sa tâche et 
que par l'application d'un programme 
particulièrement énergique, brutal 
s'il le faut, il pourra remonter le cou-
rant. 

Il n'est que temps !... 
• * ** 

En Belgique où la situation n'est 
pas plus brillante que la nôtre, on 
semble réagir avec vigueur. 

D'abord le nouveau ministère a ré-
solu le remboursement de la dette 
belge à l'Angleterre. 

Èn rentrant de Londres, M. Franc-
qui, après avoir rappelé toutes les me-
sures prises pour mettre de l'ordre 
dans les finances, a parlé de la stabi-
lisation de la monnaie. 

« Il ne faut pas s'imaginer, a-t-il 
dit, qu'il soit possible de stabiliser 
une monnaie par l'effet d'une simple 
disposition législative. Le rétablisse-
ment d'une monnaie, c'est la con-
fiance que les étrangers et les natio-
naux peuvent avoir en elle, et cette 
confiance ne peut exister que si cha-
cun a la certitude que l'ordre règne 
dans les finances intérieures. Suppo-
ser qu'un gouvernement, quel qu'il 
soit, puisse, sans le concours de tous 
les citoyens indistinctement, empê-
cher une monnaie de s'avilir, c'est 
une utopie qui ne peut naître que 
dans des esprits simplistes. Le con-
cours de tous lui est donc indispensa-
ble. » 

M. Francqui a mis ensuite en va-
leur la situation de la Belgique, qui 
fait qu'aucune raison économique ne 
justifie l'avilissement du franc. Tout 
cela peut s'appliquer à la France : 

« Si donc, a-t-il constaté, la valeur 
de notre franc est aujourd'hui aussi 
réduite et si nous la voyons diminuer 
encore au point de nous faire redou-
ter une catastrophe financière, c'est 
qu'un facteur nouveau trouble pro-
fondément notre économie. Une par-
tie importante de la population ne 
fait plus ce qu'elle faisait avant la 
•guerre ; elle ne rapatrie plus l'argent 
qu'elle possède à l'étranger. 

Ceux qui agissent ainsi ne semblent 
pas se rendre compte qu'ils condui-
sent le pays à l'abîme, et qu'en nui-
sant aux autres, ils se nuisent à eux-
mêmes. En effet, l'avilissement de 
notre monnaie, c'est la perte de la 
confiance dans le crédit de l'Etat, 
c'est l'abaissement progressif du cours 
de nos rentes et la misère fatale pour 
leurs détenteurs, qu'on rencontre sur-
tout dans les classes moyennes, c'est 
la perspective d'insurmontables diffi-
cultés pour nos grandes industries, 
lorsqu'elles auront à supporter les 
charges qu'imposera le relèvement de 
notre situation économique et finan-
cière. » 

M. Francqui demande au pays de 
réagir contre ce funeste état d'esprit. 
Le gouvernement ne pourra pas faire 
de miracles ; il doit pouvoir compter 
sur le concours de tous. 

Ainsi il doit en être en France. 
r*i 

Que nous importe un ministère 
savamment dosé s'il doit continuer 
les errements du passé. 

Est-il un seul d'entre nous qui, 
ayant un être cher en danger de mort, 
s'inquiéterait de l'opinion politique 
du docteur ou du Chirurgien le plus 

[■ qualifié pour opérer la cure ou tenter 
l'opération qui rendra la santé à 
notre malade ? 

Qui donc oserait répondre oui à 
cette question saugrenue ? 

La France est à la veille de la fail-
lite ; il serait vain de le nier. Les 
manœuvres coupables des politiciens 
précipitent la catastrophe. 

Cette lutte écœurante des divers 
groupes autour des portefeuilles, alors 
que la vie du pays est en jeu, est une 
honte. 

A quelque parti que l'on appar-
tienne on doit souhaiter que des hom-
mes résolus et courageux sachent 
prendre de suprêmes responsabilités 
et des décisions sans défaillance pour 
sauver le pays. 

Hors de là tout n'est que misérable 
poîiticaillerie et crime contre la 
France. 

A. C. 

Les lignes ci-dessus étaient écrites 
et envoyées au moment où on avait 
cru que M. Herriot formerait le minis-
tère. 

Or, c'est M. Briand qui est chargé 
de le constituer. 

M. Herriot n'a pas trouvé les con-
cours qu'il sollicitait, de même que 
M. Briand ne les avait pas trouvés 
lorsqu'après sa démission il avait 
tenté de reconstituer le nouveau Ca-
binet. 

Une dépêche reçue lundi matin de 
notre correspondant parisien, a fait 
connaître que M. Briand voulait 
« faire un ministère de concentration 
républicaine avec des personnalités 
telles que toutes les considérations 
personnelles deviennent secondaires. » 

Il est évident que ce n'est plus le 
moment de s'arrêter aux considéra-
tions personnelles. C'est la situation 
financière du pays qui importe avant 
tout. 

A îa S. D. IN. 
Les délégués italiens 

La conférence maritime a validé 
après une discussion assez vive, par 
67 voix contre 24, le mandat de M. 
Rossoni, délégué ouvrier fasciste ita-
lien, qui était contesté par la Fédéra-
tion internationale des syndicats. A 
ce propos, elle a adopté une résolu-
tion de M. Arthur Fontaine (France), 
renvoyant au conseil d'administration 
du B. I. T. pour un rapport sur la 
procédure à suivre, la question de sa-
voir si la protestation d'une fédéra-
tion syndicale internationale est rece-
vable directement ou doit être présen-
tée par un délégué à la conférence. 
La conférence a ensuite adopté par 
67 voix contre 14 le projet de recom-
mandation élaboré par le B. I. T. sur 
les principes généraux de l'inspec-
tion du travail des gens de mer. 

—<>sso~ 

Â la Commission des réparations 
Un rapport de l'agent général 

des paiements sur l'administration 
du plan des experts 

A l'occasion de la séance plénière 
tenue par la Commission des répara-
tions, l'agënt général des payements 
des réparations a présenté un long 
rapport sur l'évolution économique et 
financière de l'Allemagne. Dans ce do-
cument, très complet et parfaitement 
agencé, on trouve notamment les der-
niers chiffres disponibles affectant 
l'administration du plan des experts 
pendant les neuf premiers mois de la 
seconde année. Il ressort d'autre part, 
de l'analyse de ce rapport, que l'Alle-
magne a fait régulièrement et ponc-
tuellement les paiements que lui im-
pose le plan et que les transports aux 
puissances créancières ont été effec-
tués couramment sans perturbations 
pour le change. 

Ce qu'a reçu la France 
Le total des fonds disponibles aux 

fins de répartition pendant la période 
allant du 1" septembre 1925 au 31 
mai 1926 s'est élevé à plus de 900 mil-
lions de marks-or. La France "a reçu 
46 millions de marks-or. Sur cette 
part, 456 millions de marks-or ont été 
utilisés pour payer les frais de l'ar 
mée d'occupation et de livraisons di-
verses. 

L'agent général des paiements exa-
mine enfin la situation économique 
industrielle, commerciale et budgé 
taire allemande et conclut sur une 
noté optimiste en ce qui concerne les 
paiements à venir. 

En Allemagne 
L'expropriation des princes 

14.889.703 personnes ont voté pour 
l'expropriation des princes. 

542.311 ont voté contre cette expro-
priation. 

Il y a eu plus de 500.000 bulletins 
nuls. 

Il manque encore le résultat de 
quelques districts, en sorte que le 
résultat total peut être évalué en 
chiffre rond à 16 millions de per-
sonnes ayant voté pour l'expropria 
tion. Environ 36 0/0 des inscrits ont 
voté pour l'expropriation des princes 
On sait que pour que l'expropriation 
des princes soit décidée, il faut 
qu'elle soit approuvée par plus de la 
moitié des électeurs inscrits. 

L'état-major allemand 
s'intéresse toujours à la Silésie 
Le chef de la direction de l'armée, 

le général von Seeckt, se rend en Si-
lésie, avec son état-major et de nom-
breux officiers du ministère de la 
Rëichswehr pour diriger une manœu-
vre de reconnaissance qui doit avoir 
lieu dans la région de Grundberg et 
de Glogau. Cette manœuvre, à la-
quelle participeront presque tous les 
étais-majors de la Rëichswehr, jus-
ques et y compris les états-majors de 
régiment, durera jusqu'à samedi pro-
chain. 

,iL-..a..,<HK5i-'- --

En Angleterre 
Les relations anglo-russes 

Parlant à une réunion, lord Bir-
kenhead, secrétaire d'Etat pour l'Inde, 
a déclaré au sujet de la Russie : 

« Je ne doute pas qu'à moins que 
nous n'observions des indices d'un 
changement de politique à notre 
égard de la part de la Russie, il ne 
soit nécessaire d'examiner à nouveau 
la question tout entière des rela-
tions avec ce pays et de décider s'il 
convient de les maintenir. » 
Lord Gecil ne croit à un conflit direct 

qu'après mûre réflexion 
Plusieurs discours ont été pronon-

cés sur la question des bolchevistes, 
par M. Churchill entre autres. Par-
lant à Londres, le premier ministre, 
visant cette question comme les au» 
très, à dit notamment qu'avec de la 
patience, du courage et surtout de la 
confiance, le gouvernement sortira 
victorieux des épreuves difficiles qu'il 
traverse no4llellement« 

Faisant allusion à la question des 
bolchevistes, le vicomte Cecil, par-
lant à Clitheoroe, a déclaré : 

« La situation en Europe est cri-
tique, mais le gouvernement anglais 
n'entrera en conflit direct avec la 
Russie qu'après avoir mûrement ré-
fléchi. » 

La grève anglaise 
Parlant à Londres, M. Mac Donald 

a accusé le gouvernement de soutenir 
les propriétaires de charbonnages en 
proposant la loi de huit heures pour 
les mineurs. « Le vote de cette loi, 
a-t-il dit, ne réglera pas le conflit 
minier. » 
Les ouvriers reprendraient le travail 

aux anciennes conditions 
Dans un discours qu'il a prononcé, 

M. Cook, secrétaire de la Fédération 
des mineurs, a déclaré que ce serait 
insulter les mineurs que de ,Ieur 
demander de discuter les propositions 
du premier ministre : 

« Nous ne discuterons la question 
de l'augmentation des heures de 
travail avec personne, a-t-il répété. 
Nous sommes prêts à reprendre le 
travail, mais seulement aux condi-
tions qui existaient en avril dernier. » 

En mériqoe 
L'accord franco-américain 

sera ratifié plus tard 
Il est désormais presque certain 

que le congrès s'ajournera le 30 juin. 
On a dans tous les cas annoncé qu'au-
cun projet concernant l'étranger ne 
serait plus discuté au cours de la ses-
sion actuelle. 

La richesse des Etats-Unis 
On a déclaré à la Trésorerie que la 

plus-value des impôts pour l'année 
fiscale en cours dépasserait 300 mil-
lions de dollars. 

Au Maroc 
Nos troupes progressent 

au nord d'Ouezzan 
Des opérations sont en cours, qui 

ont pour but d'élargir le front nord et 
de dégager largement Ouezzan. On 
compte avancer de 18 à 20 kilomètres. 
Les troupes du général Monhoven, 
parties du piton de Ferkha, ont pris 
Brikcha, au confluent du Loukkos et 
de l'oued Ougane, couvrant entière-
ment le territoire de la tribu des 
Rhoumasi, qui se trouve ainsi absor-
bée, alors qu'une moitié restait en-
core dissidente. 

Notre avance atteint de 15 à 18 ki-
lomètres. Cette opération a été faite 
sans qu'un coup de fusil soit tiré et 
montre combien le travail de prépa-
ration avait été intense. 

Lés villages de Beletta et six autres 
villages se sont soumis et ont même 

fourni immédiatement des partisans 
pour assister nos troupes. 

De nombreux Rifains réfugiés chez 
les Khmés attendraient nos troupes 
pour les attaquer à Cherafat et à As-
serdoun. 

En Syrie 
De nouvelles soumissions 

sont enregistrées 
On annonce de Damas que les co-

lonnes du Djebel ont occupé Malahn-
sans incident. Les flancs-gardes ont 
dispersé par un tir d'artillerie cent 
rebelles, qui ont pris la fuite. Les vil-
lages de Kayssama, d'Abouzceik, de 
Behem et de Tlilin ont offert leur 
soumission. 

El» L.JL ■ ..<>«<g-~--^-<-". 

En Pologne 
Le maréchal Pilsudski 

réorganise l'armée 
On annonce officiellement la mise 

à la retraite d'office de 350 officiers 
par le maréchal Pilsudski, ministre 
de la guerre. 

Le maréchal, qui s'occupe active-
ment de la réorganisation de l'armée 
polonaise, fait aussi des coupes som-
bres dans le personnel du ministère 
de la défense. 250 fonctionnaires ont 
été renvoyés et sur dix services que 
comporte ce département, six ont été 
dissous. 

L'armée polonaise va être réduite 
considérablement afin de faire des 
économies. 

Le roi d'Espagne va être 
l'hôte de Paris 

Le roi d'Espagne partira pour Lon-
dres le 25 juin et s'arrêtera deux 
jours à Paris. La presse espagnole 
commente favorablement l'attitude de 
la France dans les négociations ac-
tuelles pour le Maroc. 

La Presse républicaine 
départementale 

L'Association et syndicat de la 
presse républicaine départementale de 
France a tenu dimanche son assem-
blée générale annuelle, sous la prési-
dence de M. Ferdinand Réal. Après 
avoir entendu et approuvé le rapport 
du président et le compte rendu du 
trésorier, l'assemblée a procédé à la 
réélection des membres du comité 
dont les pouvoirs étaient expirés et le 
comité a constitué son bureau pour 
l'exercice 1926-1927 comme il l'avait 
annoncé l'année dernière. 

A 8 heures a eu lieu le banquet an-
nuel. M. Gaston Doumergue, prési-
dent de la République, présidait. 
Dans une allocution chaleureusement 
applaudie, M. Ferdinand Réal a porté 
la santé du président de la Républi-
que qu'il a vivement remercié des té-
moignages de sympathie qu'il ne 
cesse de prodiguer à la presse répu-
blicaine départementale. 

Le « Journal du Lot » était repré-
senté à cette Assemblée par son di-
recteur, M. A. Coueslant. 

La révocation 
de M. Piqnemal 

Le Syndicat national des agents des 
contributions indirectes communique 
une note dans laquelle il rappelle que 
le Ministre des finances à la- suite de 
la révocation de Piquemal, a pris un 
arrêté excluant ce dernier de la com-
mission des traitements dont il fai-
sait partie. Le conseil syndical des 
indirectes ayant maintenu à M. Pique-
mal tous ses mandats, ce dernier s'est 
présenté à la commission. Celle-ci a 
refusé de l'admettre. Devant ce refus, 
tous les délégués du personnel se 
sont retirés après avoir lu une décla-
ration de solidarité avec Piquemal. 

Une trouvaille 
archéologique 

Au cours d'importants terrasse-
ments entrepris dans le centre 
d'Amiens pour construire de grands 
magasins, d'intéressantes trouvailles 
archéologiques ont été faites, notam-
ment des monnaies, des objets en 
bronze, des vases décorés, un four, un 
puits, des fragments de murailles, le 
tout datant de l'époque gallo-romaine. 

CHRONIÛJTE LOCALE 
OU EST LE REMÈDE ? 

Il semblait que la crise ministé-
rielle dût être dénouée en quelques 
heures. 

Pourquoi pas ? M. Briand s'est re-
tiré de sa propre volonté, bien qu'il ait 
obtenu un vote de confiance de la 
Chambre. 

Reconstituer un ministère était 
tout à fait possible ; les concours ne 
devaient pas lui manquer. Ils lui ont 
manqué. Il a laissé la place à d'au-
tres. 

M. Herriot a pris cette place. Il n"a 
pas réussi à constituer un Cabinet. 

Et c'est M. Briand, ainsi qu'une dé-
pêche de notre correspondant pari-
sien l'annonçait dimanche à midi, qui 
a été chargé de former le nouveau mi-
nistère. 

Sans doute, la tâche est ardue 
parce qu'à cette heure, un nouveau 
Gouvernement a de graves responsa-
bilités à prendre. 

Que ce soit un ministèré de gauche 
ou un ministère de concentration, 
cela n'a aucune importance. L'impor-
tant c'est de réunir un groupe d'hom-
mes compétents et de bonne volonté, 
surtout, qui veuillent prendre la dé-
fense du franc, c'est-à-dire de la si-
tuation économique. 

Car il est navrant de constater que 
ce sont les puissances financières qui 
dominent et gouvernent malgré les 
véhémentes protestations du pays. 

Dans un discours qu'il a prononcé, 
dimanche, dans la Sarthe, M. Caillaux 
a signalé cette féodalité financière 
contre laquelle on n'a rien fait jus-
qu'à ce jour. 

M. Caillaux a dit : 
« Nos devoirs maintenant à nous 

autres parlementaires, c'est de trans-
former nettement nos méthodes de 
travail, collaborer sans arrière-pen-
sée à l'œuvre entreprise par ceux qui 
gouverneront demain ou après-de-
main, à la condition qu'ils apportent 
un programme positif, réfléchi, adapté 
aux exigences de la réalité, à la con-
dition aussi que les gouvernants dis-
ciplinent notre finance où il est into-
lérable que s'ébauchent des féodali-
tés, où il est inadmissible que se cons-
tituent des Etats dans l'Etat préten-
dant à dominer, à régenter la nation, 
à dicter leurs volontés aux pouvoirs 
publics. » 

Voilà bien le mal dont souffre la 
France. Ce n'est pas, hélas ! la pre-
mière fois qu'il est signalé. Mais il 
faut croire qu'il est bien enraciné 
pour qu'on n'ait pu l'enrayer, ou bien 
il faut que la complicité des politi-
ciens soit acquise à ces féodalités. 

Et certes, qu'on lise tous les ordres 
du jour, toutes les décisions prises 
par les divers groupes politiques qui 
forment la majorité parlementaire. 

On ne trouve rien qui concerne 
cette question-là. 

Dans tous les cas, il est bizarre que 
ce ne soit qu'au moment des crises 
ministérielles qu'on songe à prendre 
des mesures contre les spéculateurs 
et qu'on en parle. 

Si la spéculation sur le franc, sur 
les denrées n'était que d'hier, le con-
tribuable pourrait dire : « Ah ! on 
s'occupe de moi ! » 

Mais, il y a de belles lunes que 
cette spéculation règne en maîtresse, 
que les « féodalités se constituent en 
Etats dans l'Etat », qu'elles sont 
constituées et qu'elles sont toutes 
puissantes. 

On a pris des décrets, on -a voté des 
lois contre elles. Ces décrets et lois 
n'ont jamais été appliqués. 

On fait trop de politique. 
Que fera le nouveau Gouverne-

ment ? 
« Dans l'état actuel de la situation 

politique, dit la « Volonté », le con-
cours "des deux Chambres peut être 
acquis à deux conditions. La pre-
mière, c'est que le gouvernement de 
demain s'inspire avant tout de la le-
çon des événements et ne s'embarras-
sant pas des théories abstraites et des 
programmes de coteries, se décide à 
tenir exclusivement compte des réali-
tés. La seconde, c'est qu'il se montre 
décidé à n'esquiver aucune responsa-
bilité, à n'hésiter devant aucun risque 
et à agir coûte que coûte. » 

Oui, agir coûte que coûte, mais 
contre qui ? Contre les spéculations de 
toutes catégories. 

Le remède est là. Il n'est que là, 
LOUIS BONNET, 
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QUAND ÀGIRA-T-ON ? 
Le beau temps est revenu. 21 juin, 

c'est l'été qui nous amène la chaleur 
dont les récoltes ont bien besoin. 

Mais, malheureusement, les récol-
tes seront en retard. Comme nous 
l'avons indiqué, la soudure pour le 
blé ne se fera pas à l'époque normale. 

Alors ? Et le pain ? Son prix con-
naîtra-t-il une ascension vertigineuse 
que les cours derniers font prévoir ? 

Le nouveau Gouvernement ne se 
préoccupera-t-il pas de cette question? 

Il aurait bien tort de ne pas le faire. 
! Du blé, il y en a, quoi qu'on dise 
dans plusieurs régions, et le Gouver-
nement le sait bien. 

M. * Dieudonné, dans 1' « Œuvre » 
a fait une enquête au sujet de la spé-
culation sur lès" blés. Il a visité plu-
sieurs régions. 

Il écrit : 
« Du blé ? m'a dit un fermier. Si 

on voulait se donner la peine d'en 
chercher, il y en a qui ne se cache 
même pas. Voulez-vous que Je vous 
montre en plein champ des meules 
dont les gerbes ne sont pas encore 
battues ? Moi, comme une poire, et 
parce que j'avais besoin d'argent, j'ai 
tout vendu après ma récolte. Quinze 
jours plus tard, des courtiers sont ve-
nus chez moi pour que je garde ce 
qu'ils croyaient que j'avais encore ; 
ils m'offraient de l'argent d'avance, 
me garantissant d'une baisse impro-
oable. De tous les petits cultivateurs 
de la région, bien peu ont pu profiter 
de cette aubaine. Mais tous les gros 
ont engrangé le blé battu, et ils ont 
laissé en meules ce qu'ils ne voulaient 
pas vendre à ce moment-là. Je vais 
vous les montrer, les meules que je 
vous dis, et vous verrez que les rats 
et les mulots en ont mangé une belle 
part, au point que ça a attiré de la 
vermine dans le village, et que les 
poulaillers et les clapiers sont dévas-
tés ; ça bouffe les œufs, les petits 
poussins et les petits lapins ! Ce qu'il 
faudrait, je sais bien que ça ferait 
gueuler tous ceux qui ont conservé du 
grain, ce serait la réquisition. On n'a 
rien dit pendant la guerre, parce que 
c'était la guerre, mais la situation est 
presque aussi grave. Il faudrait réqui-
sitionner tout de suite au prix où l'on 
a vendu en octobre : sans ça, on est 
cuit ! Si les pluies continuent, s'il n'y 
a pas un mois de soleil et de chaleur, 
ça va pourrir sur pied. Alors, ils ven-
dront au cours qui s'établira après 
une moisson détestable. Pensez-vous 
que les cultivateurs vont s'opposer à 
la réquisition, eux qui ont, presque 
tous, lâché leur récolte à l'automne ? 
Au contraire ! » 

Non, les petits et moyens cultiva-
teurs ne protesteront pas contre la ré-
quisition. 

Ceux-ci ont vendu leur blé en juil-
let, en août, en septembre 1925. 

Combien ? 120 francs environ, le 
quintal. Or, à combien est le prix du 
blé, aujourd'hui ? Les acheteurs de 
ces blés, les ont stockés. Ils le reven-
dent, aujourd'hui, avec un bénéfice de 
plus de 100 fr. 

Les petits et moyens agriculteurs 
voient avec indignation cette spécu-
lation qui ne profite qu'à quelques 
groupes de courtiers. 

"%e Gouvernement ne verra-t-il pas 
la nécessité d'exiger une réquisition 
des blés qui, comme l'indique notre 
confrère de 1' « Œuvre » et "ce que 
chacun peut constater, sont la proie 
des mulots et des rats ? 

LOUIS BONNET. 

Blessé à l'ennemi 
Notre jeune compatriote, le maré-

chal des logis Rames, du 6e spahis, a 
été grièvement blessé à la jambe, en 
Syrie. 

Le maréchal des logis Rames, est 
le fils de M. Rames l'agent d'assuran-
ces bien connu, qui habite CabessiU. 

Nous faisons des vœux de prompt 
rétablissement du vaillant sous-offi-
idier. 

Perceptions 
Sur le tableau d'avancement appli-

cable à l'année 1925 du personnel titu-
laire des perceptions, nous relevons les 
noms suivants du Lot. 

Pour le grade de commis principal 
de 7e classe, M. Nouailles, commis 
ordinaire de lre classe. 

Pour le grade de commis de 3e clas-
se, M. Barre, commis de 4e classe. 

Pour le grade de commis de .4° clas-
se, M. Labié, commis ordinaire de 5° 

classe. 
Nos félicitations. 

Fonts et Chaussées 
M. Clamagirand (Jules), adjoint 

technique des Ponts et Chaussées de 
2° classe, attaché dans le département 
du Cantal, a été affecté à dater du 16 
juin 1926 dans le département du 
Lot, au service ordinaire (bureau de 
l'arrondissement du Nord), à Figeac 
en remplacement de M. Pl'aff, précé-
demment appelé à une autre destina-
tion. 

Service Vicinal 
M. Gracias est nommé cantonnier 

de 5e classe à Gourdon, en remplace-
ment de M. Fau, appelé à un autre 
poste. 

M. Sourzat est nommf cantonnier 
de 5" classe au Pigeon, en remplace-
ment de M. Cousy, appelé à un autre 
poste. 

Téléphones 
Nos jeunes compatriotes! Mlles Car-

doni et Célarié, reçues aux derniers 
examens des postes, sont nommées 

Paris (téléphones), la première à 
Passy, la seconde à Trudaine. 

Les journées du Lot 
Sous le nom de « Journées du 

Lot » le Comité des Sites et Monu-
ments du Touring-Glub de France 
que préside M. Edmond Chaix, direc-
teur de l'office national du Tourisme, 
accomplira du 25 au 29 juin pro-
chains, un voyage officiel d'études et 
d'enquêtes dans notre département. 
Le Touring-Glub, personne ne l'ignore, 
a pour but principal la propagande 
du Tourisme en France. C'est à cette 
fin générale qu'il a été reconnu d'uti-
lité publique, il y aura bientôt 20 ans. 
Mais la puissante association de 
l'Avenue de la Grande Armée n'envi-
sage point la mission dont elle s'est 
chargée sous un angle étroit et pure-
ment utilitaire. Elle considère comme 
un de ses devoirs primordiaux de 
veiller à la conservation et à la pré-
servation de ce qui donne un intérêt 
spirituel au tourisme désintéressé : 
sites, monuments, usages locaux, art 
provincial, mille choses qui partici-
pent à la vie de toujours de notre 
pays et constituent toujours son 
charme sans second. 

Tous les ans, le Comité qui va se 
rendre chez nous, y prendre langue-
avec les autorités, avec ses délégués, 
avec toutes les personnes qui se 
préoccupent de la sauvegarde des 
beautés naturelles et architecturales, 
visite un département français. En 
1926, c'est le Lot qui se trouve mis à 
l'honneur. 

Durant les trois premiers jours, 
Cahors sera le point d'attache de la 
studieuse caravane. Le 25 juin, séance 
inaugurale, visites de la ville de jour 
et de nuit et, dans l'intervalle, excur-
sion au château de Cieurac, chef-
d'œuvre trop peu connu de l'art de la 
Renaissance. Le 26, visite à Cayx, 
Luzech, Puy-l'Evêque, Duravel, Mont-
cabrier, Pestillac et Montcléra. Le 27, 
Cajarc, la belle vallée du Célé de 
Sainte-Eulalie à Cabrerets par Mar-
cilhac et Saint-Sulpice. Les 28 et 29, 
c'est le tour du Haut-Quercy : Gour-
don, Rocamadour et Alvignac d'abord, 
puis Saint-Céré, Bretenoux, Carennac, 
Martel, Gluges et Souillac. 

Les nombreux arrêts projetés per-
mettront' à M. Edmond Chaix et à 
ses compagnons d'examiner sur place 
quantité de sites et de monuments 
de grande valeur dont la conservation 
paraît encore inefficacement assurée. 
La quintuple randonnée offrira par 
surcroît, au Comité, l'occasion d'ad-
mirer notre cher Quercy et de rappor-
ter de lui des notes et des souvenirs 
précieux à beaucoup de titres. 

Nous sommes certain que non seu-
lement les membres du T. C. F. et 
leurs amis, mais le grand public lui-
même tiendront à honorer de leur sym-
pathie et à favoriser de leur concours 
les journées du Lot du T. C. F. En 
leur témoignant cet intérêt, ils pense-
ront avec raison servir la cause de la 
petite patrie lotoise ! 

Eug. GRANGU5, 
Délégué départemental du T, C. F. 
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LES FÊTESJDE CAHORS 
Le beau temps a daigné arriver sa-

medi : c'était tout ce que l'on désirait 
pour que la réussite des fêtes fût as--
surée. 

Dans la soirée de samedi, les trains 
amenèrent de nombreux visiteurs, 
qui, ainsi que la population, assistè-
rent à la retraite. 

Les musiciens de l'Avenir, les tam-
bours et clairons de la Diane parcou-
rurent la ville en jouant un pas re-
doublé. Ce fut une promenade en mu-
sique sans flambeaux. 

L'Hôtel de ville devant lequel la 
fanfare joua un pas redoublé, était il-
luminé pas 3 petites lampes électri-
ques et les 2 becs de gaz habituels. 

A 10 heures, danseuses et danseurs 
se rendirent au Palais des Fêtes où 
avait lieu la redoute. 

Un public nombreux parmi lequel 
on remarquait des travestis élégants 
et originaux se pressait dans la salle 
coquettement décorée et dans la cour 
de l'établissement. 

Deux orchestres alternaient, tantôt 
pour le bal dans la salle, "tantôt pour 
le bal dans la cour. 

Au cours du bal, on procéda à 
l'élection d'une reine et de deux de-
moiselles d'honneur : La reine fut 
Mlle Coustillac habillée en Artésienne. 
Mlles Tarral et Laboudie furent élues 
demoiselles d'honneur. 

Puis furent distribués les prix de 
déguisement. Le premier prix pour 
homme a été décerné à M. Méchin, 
travesti en officier de hussards du 
premier Empire. Un prix de couple 
fut décerné à deux pierrots à boutons 
d'or. 

Vers 11 heures, arrivèrent les volti-
geurs et les tambourinaires de Pro-
vence. Ils furent très chaleureusement 
accueillis pour remercier les assis-
tants, ils voulurent bien danser aux 
sons des « tutu-panpan ». 

Ils furent très applaudis. 
Le bal continua : ce n'est qu'à 2 h. 

qu'il prît fin. 
Le Dimanche 

Dans la matinée de dimanche, les 
trains, les autos, les voitures amenè-
rent une foule considérable de visi-
teurs. 

Le temps était superbe : c'était l'été' 
qui s'annonçait bien. 

Les visiteurs eurent l'agrément de 
parcourir les Boulevards : toutefois, 
devant l'Hôtel de Ville, les voltigeurs 
salonais dansèrent accompagnés par 
les tambourinaires. 

Le temps d'aller déjeuner et la 
foule se rendit sur les coteaux pour 
assister à la course de motos et d'au-
tos qui avait lieu côte de Roquebil-
lière. 

Malgré la chaleur, il y avait beau-
coup de spectateurs qui restèrent jus-
qu'à 5 heures h/2 pour voir gravir à 
une vitesse de 80 kilomètres et plus 
la côte. 

Le départ de la course fut donné 
par M. Caumer, délégué pour le Lot 
de l'Automobile Club du Midi, club 
organisateur de la course. 

Un accident sans gravité s'est pro-
duit. Un motocycliste fit une chute et 
se blessa à un bras. Mais il put conti-
nuer la course. 

A 5 heures, l'Avenir Cadurcien a 
donné un excellent concert sur les Al-
lées Fénelon, puis les Voltigeurs salo-
nais dansèrent sur le kiosque, accom-
pagnés par les tambourinaires. 

Musiciens, voltigeurs et tambouri-
naires furent applaudis par la foule 
qui se pressait sur les Allées Fénelon. 

A 6 heures eut lieu le défilé des 
voitures fleuries : le cortège était 
précédé par les gendarmes à cheval 
qui assuraient le service d'ordre. 

Sur un char décoré d'une bande 
de calicot tricolore, 10 musiciens 
jouaient un pas redoublé. Une ving-
taine de voitures, automobiles sui-
vaient, parmi lesquelles il y en avait 
deux ou trois qui étaient fleuries, 
celle de M. Caumer, directeur des 
magasins du Printemps, et une voitu-
re montée sur des roues de bicyclet-
tes. 

A 6 h. 1/2, les voltigeurs salonais 
dansèrent sur le trottoir de l'hôtel de 
ville aux sons des tutu-panpan. 

Dès 9 heures, la foule se rend âu 
parc de l'Evêché, pour la représenta-
tion de 1' « Artésienne ». 

L'aménagement du parc est super-
be. Les illuminations font un effet ra-
vissant. Le cadre se prête admirable-
ment à une représentation théâtrale. 

L'interprétation du chef-d'œuvre 
d'A. Daudet fut, de tous points, re-
marquable. Tous les artistes furent 
longuement applaudis. 

L'orchestre, dirigé par M. Montpel 
lier, fit entendre d'attendrissantes 
mélopées où se répondent en sourdine 
tour-à-tour violons et violoncelles, et 
où flûtes et clarinettes traduiserl si 
délicieusement une ondoyante couleur 
locale. 

Assez peu de chants, quelques 
chœurs composés par les membres de 
l'Orphéon de Cahors et des élèves de 
i'Ecole Normale d'institutrices diri-
gés par M. Barreau, qui furent bril-
lamment exécutés. 

Lie public fit de longues ovations à 
tous les artistes, musiciens et chan-
teurs, ainsi qu'aux voltigeurs salonais 
et aux tambourinaires qui, au cours 
de la représentation, .parurent sur la 
scène. 

La représentation fut terminée à 
minuit. 

La foule se rendit sur les Boule-
vards, brillamment illuminés, et où 
avaient lieu des bals. , 

Devant le Champ de mars, le Pa-
lais de Justice, le Café Tivnlî. «iir 1P« 

Allées Fénelon, des orchestres fai-
saient danser les couples amateurs de 
danses. 

Ces bals prirent fin à 2 heures du 
matin. 

Chacun alla se coucher, enchanté de 
la journée et de la soirée, pour les-
quelles des félicitations doivent être 
adressées aux organisateurs. 

* 
Voici le résultat des courses de 

motos, d'autos : 
Motos (Catégorie 350 c/m) : 1er, M. Cler-

mont, sur Terrot; 2e, M. Pélissier, sur 
Terrot. 

(Catégorie 500c/m, amateur) : 1er, M. 
Saint-Pé, sur Koeller. 

(Catégorie 500 c/m, professionnel) : 1er, 
M. Péan, sur Peugeot. 

(Catégorie 750c/m, amateur) : 1er, M. De-
lard, sur Triumph. 

Voitures (350c/m) : 1er, M. Roger Soulet, 
sur Micron. 

(tlOOc/m, tourisme) : 1er, M1. Galinier, 
sur Salm9on. 

(1100c/m, course) : 1er, M. Trouvé, sur 
Saimson; 2e, M. d'Ormoy, sur E. H. P.; 
3", M. Bayle, surX.; 4e, M. Barthélémy, 
sur B. B. C. 

(1500 c/m, tourisme) : 1", M. Piron, sur X. 
(1500c/m, sport) : 1«, M. Artigalas, sur 

Donnel Zedel. 
(1500c/m, course) : 1er, M. Delmas, sur 

Bugatti. 
(2 litres, tourisme) : 1er ex-oequo, MM. 

Jayot et Guiraud, sur Talbot; 3», M. Albe, 
sur X. 

(2 litres, sport) : 1er, M. M. Caubet, sur 
Sénéchal. 

(3 à 5 litres, tourisme) : l°r, M. Rigal, 
sur Peugeot. 

(3 à 5 litres, course) : 1er, M. Boillot, sur 
Peugeot. ™ ... ± oa<? -JL-L ■ ._« 

Diplôme d'études supérieures 
Nous avons apris avec plaisir le suc-

cès de Mlle Bouyssou, licenciée ès-let-
tres, fille de notre compatriote, M. 
Bouyssou, professeur à l'école primai-
re supérieure de Toulouse, reçue avec 
la mention assez-bien à l'examen du 
diplôme d'études supérieures d'histoire 
et de géographie, qu'elle vient de pré-
senter devant la Faculté des lettres de 
Toulouse. Elle avait choisi comme 
travail inaugural une étude sur « la 
Situation financière de Toulouse de 
1750 à 1789 ». 

Nous adressons à la jeune lauréate 
nos plus sincères félicitations. 

Election municipale 
Par arrêté de M1, le préfet du Lot, 

les électeurs de la commune de Dura-
vel sont convoqués pour le dimanche 
4 juillet à l'effet d'élire lin conseiller 
municipal, en remplacement de M. 
Capoulun, maire, décédé. 

Tribunal de simple police 
A l'audience de simple police de 

Cahors, les condamnations suivantes 
ont été prononcées : onze pour excès 
de vitesse, une pour défaut de rétro-
viseur, deux pour défaut de lanterne 

à bicyclette, deux pour achat avant 
l'heure sur le marché, une pour fer-
meture tardive, trois pour tapage noc-
turne. 
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Pour la défense du monopole des tabacs 
M. Delport, président de la C. G. P., 

M. Caura, président de la Fédération 
des débitants de tabac, et M. Siette, 
secrétaire général de la Fédération des 
ouvriers et ouvrières des manufactu-
res des tabacs, se sont réunis mercre-
di, 16 juin, à 21 heures, chez M. Freys-
senge, avocat-conseil de la C. G. P. à 
Paris pour s'entendre au sujet de la 
défense du monopole. 

Après un échange de vue d'un com-
mun accord, il fut décidé que chaque 
Président convoquerait son bureau à 
une réunion qui aura lieu le 29 juin 
à Paris et où tous les parlementaires 
intéressés seront convoqués. 

*** 
Voici la lettre de convocation qui 

leur est adressée. 
Il est notoire que le Monopole d'Etatdes 

Tabacs va être, sans délai, l'objet de rema-
niements profonds, susceptibles de l'affec-
ter dans une mesure qui peut aller jusqu'à 
la cession préconisée par certains. 

Les intérêts de nos Plonteurs ne peu-
veut manquer d'être sérieusement en jeu, 
voire même en danger. L'heure est venue 
où le Bureau de la Confédération, composé 
d'un Président de chaque Fédération, doit 
prendre ses positions et ses responsa-
bilités. 

En accord parfait avec la Fédération 
Naiionale des Débitants de Tabacs et la 
Fédération des ouvriers et ouvrières des 
Manufactures de l'Etat, j'ai décidé la 
réunion complète de notre Bureau auquel 
se joindront les Bureaux des deux Fédéra-
tions précitées. 

Celte réunion aura lieu de Mardi 29 
Juin, à 9 heures du matin, à la Mairie du 
Ie' Arrondissement, 4, Place du Louvre, 
Paris. 

J'insiste d'une façon toute particulière 
pour que votre Fédération soit représentée 
à cette réunion par votre Président. Notre 
Confédération, si vivante, n'a pas connu 
une heure plus grave que celle qui se.pré-
sente aujourd'hui, et jamais son interven-
tion n'a été plus nécessaire. 

La réunion du Mardi 29 Juin aura une 
importance capitale; toutes dispositions 
sont prises poar qu'elle ait un résultat 
efficace. Je n'hésite pas, ayant pris moi-
même toutes mes responsabilités, à vous 
déclarer que le devoir impérieux de votre 
Fédération est d'être présente à Paris le 
29 juin. 

Je vous prie, au reçu de la présente 
convocation, de bien vouloir m'en accuser 
réception, en me donnant l'assurance 
formelle de votre préssnce au jour conve 
nu. 

Jo vous prie d'agréer, mon cher Collègue 
et Ami, l'assurance de mes sentiments 
cordialement dévoués. 

Le Président 
de la Confédération des Tabacs, 

L. DELPORT. 
-<>!«<>-

Conférence publique 
On nous communique : 
La Ligue Républicaine Nationale a 

r!ôi/.£jiiA M. ï^-^inn xiuMfti' journa-
liste brillant et orateur de grande, en-
vergure, pour faire dans notre dépar-
tement une tournée de propagande, 
en vue de la constitution dans les 
principaux centres, de sections de la 
L. B. N. 

Depuis quinze jours, l'actif propa-
gandiste, qu'est M. Mittler, parcourt 
le département. 

M. Eugène Mittler qui a déjà parlé 
à Gourdon, Figeac, Souillac, ces jours 
derniers, parlera mercredi 23 juin à 
21 h. au Palais des Fêtes de Cahors. 

La conférence que fera M. Eugène 
Mittler sur la situation générale et la 
crise financière actuelle, sera publi-
que et même contradictoire. Tous les 
citoyens de Cahors, à quelque parti 
qu'ils puissent appartenir y sont cor-
dialement invités. 

Cour d'assises du Lot 
Audience du 21 juin 1926 

Infanticide 
La seconde session des assises du 

Lot s'est ouverte lundi 21 juin, à 12 
heures, sous la présidence de M. Lan-
glade, conseiller à la cour d'appel d'A-
gen„ assisté de MM. Grimai, président 
du tribunal, et Testas, juge au siège. 

Une seule affaire figure au rôle. 
C'est un infanticide commis par la 
nommée Amélie-Bernadette Lacout, 
18 ans, née le 13 juillet 1907, à Ste-
Croix, airondissement de Villefran-
che (Aveyron), domiciliée àCapdenac-
le-Haut (Lot). 

Voici l'acte d'accusation. 
Acte d'accusation 

Le jeudi 21 janvier 1926, M. le Maire de 
Capdenac-le-Haut avisait le parquet de 
Figeac que le cadavre d'un enfant nou-
veau-né venait d'être découvert au bas des 
remparts qui entourent le bourg. 

L'enquête, effectuée au cours du trans-
port de justice, permit de soupçonner une 
jeune fille de Capdenac-le-Haut, la nom-
mée Amélie Lacout, âgée de 18 ans, demeu-
rant avec ses parents. Après avoir nié, 
celle-ci reconnut être l'auteur de cet infan-
ticide et fit le récit de son crime. 

Prise, vers le milieu de la nuit du 15 au 
16 janvier, des douleurs de l'enfantement, 
elle avait accouché à quatre heures du 
matin d'un enfant dont elle ignorait le 
sexe. Cet enfant ayant poussé quelques 
cris, elle lui avait serré le cou avec un 
mouchoir jusqu'à ce qu'il ne donna plus 
signe de vie. Sans ôter ce lien, elle avait 
laissé le cadavre sur un lit, jusqu'à six 
heures. A ce moment, ayant enveloppé 
l'enfant dans sa chemise, elle était sortie 
de chez elle emportant le petit cadavre 
dissimulé sous sa jaquette. Elle s'était 
rendue à environ 200 mètres de son habi-
tation, sur le rempart dominant de 8 km. 
environ le lieu dit <t Le Saut » et avait jeté 
au pied du mur le paquet plié dans la che-
mise. Elle était alors revenue chez elle 
d'où, accompagnée de son père, elle était 
allée à pied, dans la neige tombée abon-
damment cotte nuit-là, prendre le train à 
Capdenac-gare. Elle y avait rencontré son 
amant, et tous les deux étaient partis à 
Vdlefranche-de-Rouergue, où ils assistè-
rent le jour même à un mariage. Elle ra-
conta au jeune homme qu'ayant accouché 
pendant la nuit d'un enfant mort-né, elle 

était allée jeter le cadavre au bas d'un 
mur. 

Le lendemain soir, ils revinrent ensem-
ble à Capdenac-le-Haut et passèrent la 
journée du lundi 18 janvier chez les parents 
de l'accusée. Ils allèrent par curiosité, 
l'après-midi, sur les remparts voir l'en-
droit où devait se trouver l'enfant. 

L'information n'a pu établir que l'accou-
chement et même la grossesse de la fille 
Lacout aient été connus de ses parents et 
de sa sœur. 

L'autopsie du cadavre a démontré que 
l'enfant du sexe masculin, était né presque 
à terme, vivant, viable et bien constitué. 

L'inculpée a reconnu qu'elle n'avait fait 
aucun préparatif pour recevoir l'enfant. 
Celui-ci serait le fruit de relations qu'elle 
entretenait fréquemment avec un jeune 
homme de 24 ans qu'elle espérait épouser. 

Dès les premiers mois, elle avait annon-
cé sa grossesse à son amant, et, sur ses 
conseils elle avait pris une purge d'eau-
de-vie allemande en vue de se faire avor-
ter. 

Après la lecture de l'acte d'accusa-
tion, le Président procède à l'interro-
gatoire de l'accusée qui avoue son cri-
me. 

Les témoins entendus ne donnent 
pas de mauvais renseignements sur 
l'accusée, qui est une jeune fille, plu-
tôt malheureuse. 

Dans son réquisitoire, M. le Procu-
reur de la République réclame une 
condamnation, mais il le fait sans sé-
vérité, et ne s'oppose pas aux circons-
tances atténuantes. 

M8 Calmon plaide pour l'accusée. Le 
jury rapporte un verdict négatif. L'ac-
cusée est acquittée. 

Les officiers de complément 
démissionnaires 

Aux termjes de la législation en vi-
gueur, les officiers des réserves qui 
ont démissionné de leur grade pour 
rengager comme sous-officiers;, ne 
peuvent être admis au bénéfice des 
dispositions concernant les officiers 
de réserve qui accomplissent comme 
tels un stage au Maroc ; mais ils 
pourront être réadmis dans le cadre 
latéral, si les dispositions de l'article 
9 du projet de loi, portant addition 
sur l'organisation des cadres des ré-
serves, voté par le Sénat et en ins-
tance devant la Chambre, sont adop-
tées sans modification par cette as-
semblée. 

Les impôts 
sur les traitements et salaires 

et l'administration de la guerre 
La loi de finances du 13 juillet 1925 

a étendu les obligations des chefs d'en-
treprise en ce qui concerne les rensei-
gnements à fournir à l'administration 
des contributions directes pour l'assiette 
des impôts sur les traitements et salai-
res. 

L'administration de la guerre, pour se 
conformer à la loi, sera tenue, doréna-
vant, de faire connaître au service des 
contributions directes toutes les commis-
sions, les courtages ou autres rémunéra-
tions versés à des courtiers, commission-
naires ou intermédiaires de commerce 
n'ayant pas la qualité de salaire, ainsi 
que les honoraires, vacations ou autres 
icmuncnniuiio au.iv,u|juuic3 u Liuiui cm 

compte j>our l'établissement de l'impôt 
sur les bénéfices des professions non 
commerciales et dont le montant total 
brut, au cours de l'année, aura atteint la 
somme de 1.000 fr. 

Procès-verbaux 
Nous signalons, d'autre part, les 

jugements rendus par le tribunal de 
simple police contre les chauffeurs 
qui ne veulent pas s'astreindre à ob-
server les règlements concernant la 
vitesse des voitures dans la traversée 
de la ville. 

On voit que ces procès-verbaux ont 
été dressés et... appliqués. 

La sanction n'est pas très grave. 
Mais, à titre d'indication, il est, 
quand même, intéressant de faire con-
naître aux délinquants que les frais 
du premier procès-verbal s'élèvent à 
plus de 40 francs ! 

Et bien qu'on ne paie qu'avec du 
papier, c'est toujours plus de 2 pa-
piers de 20 francs chacun qu'il faut 
verser ! 

Au deuxième procès-verbal, les 
frais pourraient être plus élevés. 

Quant au troisième n'en parlons 
pas ! parce qu'il faut espérer qu'au-
cun chauffeur ne se mettra en faute, 
3 fois ! 

L. B. 

Avis de concours 
La date du concours pour le recru-

temenl de surnuméraires! qui avait 
été fixée aux 22, 23 et 24 juillet 1926 
est reportée aux 10, 11 et 12 août 
1926. 

La liste d'inscription des candida-
tures sera close le 10 juillet. 

Les candidats devront être âgés de 
17 ans au moins au 12 août 1926 et de 
25 ans au plus au 22 juillet 1926. 

La date des concours régionaux 
pour le recrutement de dames-em-
ployées qui avait été fixée aux 28 et 
29 juillet 1926 est reportée aux 5 et 6 
août 1926. 

La liste d'inscription des candida-
tures sera close le 5 juillet. 

Les candidates devront avoir at-
teint la limite d'âge minima régle-
mentaire le 6 août 1926 et ne pas 
avoir dépassé la limite maxima le 28 
juillet 1926. 
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krrondissement mm 
Marminiac 

Pour un service d'autobus. — De-
puis déjà longtemps, notre commune 
demande à être desservie par un auto-
bus. Une première demande, for-
mulée il y a 3 ou 4 ans, sollicitant le 
passage par Marminiac de l'autobus 
Gourdon-Cazals, par une déviation à 
l'embranchement de Luziers, ne rut 
pas accueillie favorablement : la 
commission des autobus, comme d'ail-
leurs le concessionnaire, se trouvèrent 

d'accord pour en refuser la réalisa-
tion. 

Au moment où le Conseil général 
va de nouveau étudier cette question 
des autobus départementaux, il n'est 
peut-être pas inutile de revenir sur 
cette amélioration à laquelle semble 
avoir droit notre importante com-
mune. 

Nous savons que Gazais et Salviac 
demandent un nouveau service les 
reliant à la voie ferrée, et certains 
préconisent une entente entre ces 
deux localités, pour une ligne unique. 
Si cette solution est adoptée, et c'est 
celle qui à notre avis a le plus de 
chances, notre réclamation devra for-
cément s'y adapter ; et comme il est 
probable que cette nouvelle ligne se-
rait assurée par une voiture plus 
petite que celle de Gourdon-Cahors, il 
serait alors possible d'obtenir qu'elle 
passe par Marminiac. 

Ainsi donc, au cas où un service 
serait créé de Gazais à Salviac et à la 
gare de Dégagnac, nous estimons que 
la meilleure combinaison serait encore 
d'obtenir que le trajet soit le suivant: 
Cazals, Marminiac, Luziers, Salviac 
et Dégagnac. 

De la sorte, cette nouvelle ligne 
aurait un trajet de 18 kilomètres à 
peine, de Gazais à Dégagnac-gare, et 
elle donnerait satisfaction à tout un 
groupe de communes importantes, 
dont deux chefs-lieux de canton. 

Nous avons donc bon espoir en sa 
réalisation. 

Belfort 
Accident. — Un accident, qui au-

rait pu avoir les plus graves consé-
quences, s'est produit à Salvagnac, 
chez M. Nègre, gendre Bailloc, dont 
la maison est en réparation. Une 
lourde échelle, déplacée par l'un des 
ouvriers, a décroché une grosse pierre 
qui a roulé sur le sol, blessant assez 
grièvement l'ouvrier, Adrien Pouzer-
gues à un pied et M. Nègre à la tête 
et à un bras. 

Le docteur Courrech, appelé en 
toute hâte, a donné ses soins aux 
blessés. Il a prescrit un repos de 
trente jours à M. Pouzergues. 

Duravel 
Electricité. — Par suite de courts-

circuits qui se sont produits, la 
semaine dernière, à deux jours d'in-
tervalle, provoquant des commence-
ments d'incendies en maints bâti-
ments, et même de petits accidents 
d'électrocutation, mais sans gravité, 
nous n'avons pas de lumière. 

Une équipe d'ouvriers vaque tous 
les jours aux réparations et révision 
du transformateur de Duravel, d'où 
paraîtrait venir le mal d'après l'avis 
du Directeur de l'usine, qui s'est 
rendu sur les lieux deux fois pour 
déterminer les causes de ces courts-
circuits. 

Espérons que d'ici peu, l'éclairage 
nous sera rendu. 

Villesèaue 
Fête locale. — La jeunesse de ViJ-

Iesèque organise pour le 27 juin, la 
fête locale. 

Le programme de cette fêle est 
très bien composé. Il intéressera vive-
ment les nombreux visiteurs qui se 
rendront dans notre commune. 

Un brillant orchestre permettra aux 
jeunes filles et jeunes gens de se li-
vrer au plaisir de la danse. 

Dans l'après-midi de dimanche, il 
y aura de grandes courses de bicyclet-
tes et il sera procédé au départ d'un 
balon. 

Le soir grand bal champêtre. 
St-Cirq-Lapopta 

Nécrologie. — Nous avons le regret 
d'annoncer la mort de Mme Justine Tar-
dieu, née Labro, décédée le 18 juin, des 
suites d'une courte maladie, à l'âge de 
78 ans! 

Mme Tardieu, veuve depuis quelques 
années, jpuissait de l'estime et de la 
sympathie publiques, et ses obsèques ont 
été célébrées au milieu d'une nombreuse 
assistance. 

Nous offrons, en cette douloureuse cir-
constance, nos sincères condoléances à 
sa famille. 

Arrondissement de figeac 
Flgeao 

Taxe du pain. — A partir du 16 
juin, le prix du kilo de pain est porté 
à 2 fr. 10. 

Prix de la viande à dater du 17 juin. 
— Bœufs : Poitrine, collet, jarret, 
9 fr. le kilo ; Côtes et milieu d'épaule, 
11 fr. ; Bifteack, 13 fr. ; Faux-filet, 
14 fr. ; Filet, hors taxe, le tout le 
kilo. 

Veau : Collet jarret, 10 fr. ; Poi-
trine, 11 fr. ; Filet côtelette épaule, 
12 fr. ; Cuisse, 15 fr., le tout le kilo. 

Mouton : Gigot côtelette, 14 fr. ; 
Epaule, 11 fr. ; Ragoût, 7 fr., le tout 
le kilo. 

Nous remarquons que le bœuf et le 
mouton restent sans changement. 
Quant à la baisse de 1 fr: par kilo sui-
te prix du veau elle nous paraît insuf-
fisante et tel sera sans doute l'avis 
de toutes les ménagères. 

Etat civil du 11 au 18 juin. — Nais-
sances : Longuet René-Emile ; Des-
truel Georgette-Marie-Fernande ; Sé-
nizergues André. 

Décès : Cazanave Marie, épouse 
Veaux, 43 ans ; Couybes Julienne, 
veuve Vialathe, 79 ans ; Tauran 
Sébastien, 71 ans ; Austruit Adolphe, 
70 ans ; Truel Eléonore, 78 ans ; Laf-
fage Béatrice, épouse Poterin, 06 ans. 

Collision d'autos. — Dimanche ma-
tin, vers 7 heures 30, l'autobus dépar-
temental de Latronquière, venant du 
boulevard Wilson et se dirigeant vers 
les Carmes, est entré en collision, au 
tournant de ce boulevard, à hauteur 
du café Chaffiol, avec la voiturette 
d'un voyageur de Saint-Céré. Le choc 
fut très violent. L'autobus, en effet, 



raison de l'empôtenient de sa car-
rosserie, est obligé de prendre ce vi-
rage assez court. La voiturette, ve-
nant en sens inverse, se trouva coin-
cée entre l'autobus et le trottoir. Il. 
n'y a pas eu d'accidents de person-
nes, mais les dégâts matériels sont 
assez importants. La voiturette, no-
tamment, se trouve dans l'impossibi-
lité de continuer sa route. 

Plusieurs accidents se sont produits 
en quelques mois à ce tournant très 
dangereux, et il serait à désirer que le 
projet de raccordement du lotisse-
ment de l'hospice avec la place Louïs-
Vival puisse se réaliser promptement. 
^Cueillette du tilleul.£ — Le maire de 
Figeac rappelle à ses administrés que la 
cueillette des fleurs de tilleul est interdite 
comme d'habitude, place de la Raison, 
g-En ce qui concerne les arbres des autres 
promenades et voies de la ville, la cueil-
lette peut être autorisée sous réserve d'une 
demande verbale h la mairie et à condition 
que les fleurs soient détachées à îa main 
et sans couper les branches. 

Eclairage des bicyclettes. —"' Nous rap-
pelons que suivant l'article 49 du Code de 
fa Route, les bicyclettes aussi bien que 
les véhicules de toutes sortes doivent dès 
la tombée du jour être pourvues de l'éclai-
rage. De plus il leur est interdit de gêner 
la circulation en stationnant sur le pont 
Gambetta. 
egjjans les hypothèques. — Notre distin-
gué compatriote, M. Deces, auxiliaire au 
bureau des Hypothèques de notre ville, 
vient d'être reçu avec le numéro 100 au 
dernier concours à l'emploi de commis 
des Hypothèques. Nos sincères félicita-
tions. ' 

Cajarc 
Mariage. — Le 21 juin a eu lieu le 

mariage de M. Jean Masson, représentant 
de commerce à Houdain-le-Bavay (Nord), 
fils de M. Fernand Masson, industriel, 
officier d'académie, avec Mlle Yvonne 
Teyssèdre, notre gracieuse compatriote, 
dame employée des Postes r'ans le dépar-
tement du Nord, fille de notre ami Louis 
Teyssèdre, boulanger à Cajarc. 

Aux nouvèaux époux, nous offrons nos 
meilleurs vœux de bonheur et de prospé-
rité. - P. V. 

St-Perdoux 
Nouvelle, subvention. — A la suite des 

démarches faites par nos dévoués repré-
sentants, MM. Loubst, sénateur-questeur, 
el Bouat, député, une nouvelle subvention 
de 10,533 fr. vient d'être accordée à notre 
commune, pour la réfection du chemin 
rural de Soulillianes à Bel-Air. 

Nos remerciements à nos dévoues 
représentants. 

Bessonies 
Carnet blanc. — Ces jours derniers a 

été célébré le mariage de Mlle Laurence 
Lscarrière, de Bessonies, avec M. Pierre 
Lalaurie, de CayroSs. Nous offrons nos 
plus sincères vœux de bonheur aux 
sympathiques nouveaux époux. 

Accident. — M. Loudiôres, propriétaire 
au Prat, commune de Bessonies, se ren-
dait dernièrement en voiture à Parlan, 
lorsque son cheval eut peur d'un troupeau 
et renversa la voiture. 

M. Loudières reçut à la tète une bles-
sure assez sénieuse et se foula un pied. 

Nous lui souhaitons un prompt réta-
blissement. 

Sousceyrac 
Conseil municipal. — .Le conseil muni-

cipal de Sousceyrac s'est réuni à la mairie, 
sous la présidence de M. Vie, maire, pour 
la tenue de la session badgétaire. Voici 
les principales affaires qui ont été traitées 
au cours de la séance : 

M. le maire soumet tout d'abord au 
conseil municipal les budgets du bureau 
de bienfaisance, qui ont été déjà votés par 
la commission administrative. Ces docu-
ments sont adoptés. 

M. le maire présenta ensuite au conseil 
le projet de règlement définitif des bud-
gets de l'exercice écoulé. Cette pièce comp-
table, appuyée de toutes justifications 
utiles, fait sessortir un reliquat de 
57.431 fr. 91, qui est reporté en recettes et 
en dépenses sur le budget supplémentaire 
de la présente année. 

Le budget primitif pour 1927 est ensuite 
examiné en détail et voté en même temps 
que le projet de budget du service vicinal, 
et l'assemblée passe à l'étude des affaires 
courantes. 

Assistance aux femmes en couches. 
Dix demandes présentées par M. le maire 
reçoivent un accueil favorable. 

Assistance aux vieillards. — Trois de 
mandes sont soumises au conseil; deux 
sont acceptées; la troisième est ajournée. 

Service général de l'assistance publique. 
— Deux demandes de radiation, réclamées 
par M. le contrôleur des lois d'assistance, 
sont approuvées. 

Une demande d'augmentation formée 
par M. le cantonnier communal Carpe! 
est favorablement accueillie. Son traite-
ment annuel sera porté à 300 francs par 
mois de travail effectif. 

M. le président présente au conseil un 
mémoire des réparations à exécuter à la 

caserne de gendarmerie. La commission 
des travaux publics fera exécuter les plus 
urgentes, saules compatibles avec les res-
sources communales disponibles. 

Uns subvention de-400 francs est votée 
pour le courrier de Laroquebrou, qui rend 
de réels services. 

Primes à la natalité. — La répartition du 
crédit voté l'an dernier aura lieu suivant 
le règlement observé pour les primes 
départementales. 

Chemins ruraux. — Le crédit réservé à 
cet effet est réparti équitablement entre 
les villages particulièment dignes d'intérêt. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance 
est levée à 6 heures du soir. 

ftrnmàigscment de Gourd*» 
Qcurdort 

Force et lumière du Quercy (sec-
teur de Gourdon). Index électrique du 
l'01' trimestre 1920. — L'index élec-
trique du 1er trimestre 1926 est fixé 
à 262 par le Ministre des travaux 
publics, d'où : 
; 262 — 130 = 132 X 0,002 = 0,264 
à ajouter au prix de base de 1 fr. 50 = 
1 fr. 764 le kilowatt-heure. 

Ce renseignement est donné à 
titre de justification du tarif aux 
nombreux usagers de l'énergie élec-
trique du Secteur de Gourdon. 

Contribution volontaire (suite). — 
MM. Davidou, maire de Gourdon, 100 
fr. ; Planacassagne, sous-préfet, 100 
fr. ; Dalet, gTeffier de paix, 100 fr. ; 
Poujadc, chef cantonnier, 10 fr. 

(A suivre) 
Labastide-Murat 

Conseil municipal. — Le conseil décide 
de remplacer la taxe des prestations en 
rature pour 1927 par une taxe vicinale, 
laquelle sera représentée par des centi-
mes additionnels aux quatre contributions 
directes en nombre suffisant pour produire 
une somme équivalente à la valeur des 
prestations. 

M. le maire fait part au conseil d'une 
lettre de M. le sous-préfet, d'où il appert 
que, partout où un établissement privé 
fonctionne, l'administration ne touche en 
rien à l'organisation des écoles publiques. 
Le conseil prend acte de la réponse de 
M. le sous-préfet. 

Sur l'avis de M. l'ingénieur en chef, une 
amende de 250 fr. sera infligée à la Compa-
gnie de distribution d'énergie électrique 
pour être versée à la caisse communale. 

Relativement à une demande d'installa-
tion d'une boite aux lettres à Bramarique, 
la commune s'engage à payer la moitié 
des frais d'achat (47 fr. 75), une redevence 
forfaitaire d'entretien de 5 fr. et les frais 
de la pose. 

MM. les membres chargés de la révision 
des listes d'assurés aux retraites ouvriè-
res el paysannes sont désignés ainsi 
qu'il suit : 

Membres patrons : MM. Bordarie et 
Cazard; membres suppléants : M. Roger 
Valat pour les patrons, et M. Engelibert, 
pour les ouvriers. 

Le conseil vote la somme de 1C0 fr. pour 
sa part contributive et décide de nommer 
une commission qui sera chargée de cen-
traliser les fonds. 

Une proposition à côté de la question 
n'est pas prise en considération. 

Une demande de sursis d'incorporation 
reçoit un avis favorable. 

Le conseil municipal est d'avis qu'il y a 
lieu d'approuver les comptes de gestion 
de M. le receveur municipal concernant 
le Bureau de bienfaisance ainsi que le 
budget supplémentaire de 1926 et le budget 
primitif de 1927. 

St-Miche!-de-Bannières 
Suicide. — Un maçon nommé Paul Léon 

Maury, de St-Michel-de Bannières, c'est 
pendu à une poutre de sa maison. C'est un 
voisin qui a découvert le corps. 

Vivant seul, dans l'aisance, mais souf-
frant depuis quelque temps, on croit que 
Maury s'est donné la mort dans une crise 
de neurasthénie. 

entière iiei&r© 

u mm MINISTÉRIELLE 
M. Briand a continué ses démarches 

dans la journée de lundi : il a eu des 
entretiens avec MM. Painlevé, Poinca— 
ré, Doumer, notamment. 

Le concours de M. Poincaré est ac-
quis à M. Briand; mais l'ancien prési-
dent de la République n'accepterait 
pas le ministère des finances. 

** 
Le déraillement du Paris-Bordeaux 

Un train rapide qui avait quitté Pa-
ris dimanche à midi, à destination de 
Bordeaux, a déraillé vers 15 h. entre 
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L« voiture marron et orange était 
remise en état, nettoyée à fond, mais 
la capote-transformation n'était pas 
encore posée. Les ateliers deman 
daient quelques jours de plus parce 
que des écrous invisibles avaient dû 
être changés. 

Ce fut sur une fort belle torpédo 
bleu marine que Boutefeu arriva à 
l'hôtel Saint-Paul. Le groom lui fit 
un salut jusqu'à terre, et comme le 
jeune homme s'étonnait, le gamin 
expliqua : 

— J'ai mon beau-frère qu'est 
mécano chez Sigmart ! on a le respect 
des as ! 

Plomeur sourit. Somme toute on a 
h1 respect de la chance, de nos jours, 
voilà tout, et le travail n'est qu'un 
moyen de capturer cette chance ado-
rée et dorée. 

L'ascenseur déposa le pilote à 
l'étage des Anglaises. Elles avaient le 
même appartement que l'autre fois. 
Le groom frappa, puis annonça : 

— Monsieur Boutefeu ! 
Les trois dames étaient assises 

meura glacé 

dans le petit salon d'angle. 
— Bonj or Boutefiou ! fit lady Sil-

versmith en rattrapant Kio-To . qui 
venait de sauter à bas de ses genoux 
pour aboyer comme un fou. Don't, 
dear doggy, don't, my love ! Nous 
être contents votre célébrité. Nous 
être fièreis avoir votre chauffage, mais 
tristes vous nous quittez. Nous lire 
vous courir en course. 

Damien sentit le fou rire lui mon-
ter à la gorge, mais son masque de-

II s'inclina : 
Je vous remercie, n\adame, 

Oui..., je devrai partir le trente octo-
bre. 

Arabella montra une pile de jour-
naux sportifs, imprimés sur papier 
de couleur, et qui encombrait la ta-
ble : 

— Nous avons vu vos portraits dans 
tout cela ! et avant hier, au cinéma, 
dans les actualités, nous vous avons 
vu signer votre contrat pour la course 
de Sicile ! Vous êtes célèbre ! Mon 
père sera heureux de vous voir ! 

Iris souriait sans parler. Sa mère la 
pria de donner des ordres. 

— Prenez les couvertures, dit-elle, 
nous allons descendre dans un mo-
ment. Sigmart a téléphoné que la voi-
ture n'était pas prête ; il faut l'atten-
dre pour partir. Voici des cartes, vous 
pourrez étudier la route. Nous irons 
par Trêves et Coblence à Wiesbaden. 
Pas par les champs de batailles, nous 
y étions ces jours-ci. 

Boutefeu prit les couvertures, les 
cartes, et redescendit. 

Noisay et Vernon, près de Vouvray. 
La locomotive, le tender, le fourgon et 
deux voitures se sont renversés sur la 
voie, les trois voitures suivantes ont 
déraillé. 

On compte cinq morts et une tren-
taine de blessés. 

Ce déraillement serait imputable à 
une rupture d'essieu. 

f* i ** 

Au Maroc 
Un nouveau roghi 

Les Beni-Mka, des fractions Tazou-
ge et Beni-Méjrouh ont reçu des let-
tres émanant des Beni-Khaled et dans 
lesquelles ceux-ci les menaçaient de 
représailles s'ils ne se joignaient pas 
à leur mouvement de dissidence. C'est 
précisément dans cette région qu'a eu 
lieu l'action de la 4° division pour la 
reprise de Sgharine aux Beni-Khaled. 

L'aviation signale que les dissi-
dents du Tichoukt construisent des 
murettes, vraisemblablement pour 
s'opposer à l'avance de nos troupes. 

Dans la zone espagnole, il se con-
firme que Jejhro serait à la tête des 
contingents Djeballa et Ghomara hos-
tiles aux Espagnols. 

Les opérations se poursuivent 
avec succès 

Les nouvelles reçues au sujet des 
opérations militaires du Maroc sont 
des plus heureuses. 

L'occupation définitive de la tota-
lité de notre zone de protectorat est 
en très bonne voie. 

Nos troupes occuperont prochaine-
ment les territoires de Tanguist et du 
Djebel Hamann. 

D'autre part, le territoire de Teffer, 
dans Le secteur de Larache, a été oc-
cupé par nos troupes, ainsi que d'au-
tres territoires, où notre domination 
ne s'était jamais fait sentir, telle que 
la pointe Depêcheurs, dans le pays 
des Gomara. 

L'opération a été réalisée sans coup 
férir. De telles occupations ont une 
très grande importance, l'encercle-
ment des tribus insoumises se resser-
rant de plus en plus dans les territoi-
res où jamais aucun soldat européen 
n'a mis le pied. 

i * ** 

En Allemagne 
L'expropriation des princes 

est repoussée 
L'Agence Wolff communique que, 

d'après les résultats officiels provi-
soires connus à une heure 40, le nom-
bre des électeurs inscrits (c'est-à-dire 
les personnes ayant Te droit de vote) 
s'élevait à 39.562.000. 

14.409.618 personnes ont voté pour 
l'expropriation des princes ; 583.354 
personnes ont voté contre celle-ci et 
il y a eu 558.259 bulletins nuls. 

Pour que la loi sur l'expropriation 
des princes ait été adoptée, il aurait 
fallu que plus de 19.780.000 person-
nes, c'est-à-dire plus de 50 0/0 des 
inscrits, votent pour l'expropriation. 

Tirages financiers 
du 21 juin 1926 

VILLE DE PARIS 1910 3 0/0 
Le" numéro 287.780 gagne 200.000 

francs. 
Le numéro 509.192 gagne 10.000 

francs. 
58 numéros sont remboursés cha-

cun par 1.000 francs. 

Paris, 11 h. 30. 

La crise ministérielle continue 
Une grande conférence, au cours 

de laquelle la situation financière a 
été examinée sous tous ses aspects, a 
eu lieu ce matin, réunissant MM, 
Briand, Poincaré, Doumer, Painlevé, 
Perrier, I cygnes, Appel), Daniélou, 
Durand et Laval. 

D'avoir retrouvé son véritable milieu 
pendant quelques jours avait rendu à 
Damien la sûreté de son jugement. 
Arabella avait du charme, mais Iris 
était bien commune ! et bien Saxon-
ne ! Bah ! encore quatre semaines et 
demie,, et cet acte-là serait passé, 
comme les autres. Ce serait amusant 
de visiter l'Italie, et surtout de cou-
rir... 

Les trois daines ne tardèrent pas à 
arriver, très élégantes. Lady Silvers-
mith avait un face-à-main et une 
chaîne en platine ! Iris portait un 
costume à la dernière mode, et un 
chapeau avec une plume unique, 
toute droite en l'air, fort amusante. 
Arabella semblait un mannequin de 
la rue de la Paix défilant devant les 
clientes des antipodes ; elle était posi-
tivement jolie et très maquillée. 

— Au bois ! dit miss Silversmith. 
Damien s'étonna tout en appuyant 

sur le bouton de démarrage. 
Arrivés à la Porte Dauphine, Iris 

se levant, se pencha vers lui : 
— Vous savez, Boutefeu, combien 

j'aime monter à cheval... Eh ! bien, 
c'est pourquoi je voudrais revoir ce 
cavalier remarquable qu'est le mar-
quis de Plomeur. Je l'ai aperçu, l'autre 
jour, avec le prince, son frère ; ils 
montaient dans la petite allée, et ils 
ont passé devant nous. Nous étions 
dans ce restaurant-là... C'était à cette 
heure-ci... Alors je pense que nous 
pourrions le rencontrer aujourd'hui. 
Pouvez-vous nous conduire à l'autre 
bout de cette allée ? 

Des émules de Gerbault 
De New-York. — Quatre étudiants 

américains se sont embarqués à des-
tination de l'Angleterre sur un voilier 
mesurant 17 mètres de long, sur le-
quel ils espèrent traverser l'Atlanti-
que en un mois. 

** 
Un congrès d'explorateurs 

De Berlin. — Le Berliner Tageblatt 
annonce qu'aura lieu, à l'automne 
prochain, en Rhénanie, le premier 
Congrès de toutes les Sociétés d'explo-
rations polaires, représentant quinze 
Etats. 

|*': 

En Pologne 
Encore un assassinat politique 

De Varsovie. — M. Vladimir Ashillo, 
un des amis les plus intimes du Gé-
néral Petlioura, assassiné récemment 
à Paris, a été tué hier à Grodok (Po-
logne). 

Hstour de Maxime dorki 
en Russie 

Die Naples. — Le romancier Maxime 
Gorki, remis de sa grave maladie, a 
annoncé au Gouvernement des So-
viets qu'il espérait pouvoir bientôt 
rentrer en Russie. 

** 

LES CHANGES 
Lies changes étaient à 11 heures : 
Livre : 172,25. 
Dollar : 35,40. 

** 
Paris, 12 h. 30. 

M. Briand continue ses démarches 
M. Briand a réuni, ce matin, plu-

sieurs de ses anciens collaborateurs 
avec MM. Poincaré et Doumer pour 
exminer lia situation financière et la 
combinaison ministérielle possible. 

A l'issue de cette conférence, M. 
Briand a déclaré qu'il continuera ses 
consultations ce soir, pour arriver à 
former un Gouvernement susceptible 
de réunir une majorité parlementaire 
solide sans laquelle il renoncerait à 
constituer le Cabinet. 

M. Briand recevra dans l'après-
midi les chefs des groupes parlemen-
taires. 

Une recette utile 
Faites vous-mêmes un litre de bon vin 

fortifiant avec la Quintonine, il suffif de 
verser un flacon de Quintonine dans un 
litre de vin rouge pour obtenir instanta-
nément le meilleur fortifiant pour tonifier 
te sang, les nerfs et les os, et pour guérir 
la faiblesse, la fatigue, le surmenage, 
l'épuisement, la lassitude, l'anémie et la 
neurasthénie. 

La Quintonine relève l'appétit, facilite la 
digestion et donne aux sangs pauvres la 
vitalité nécessaire pour devenir fort, 
robuste et résistant comme ceux qui res-
pirent la santé. La Quintonine est un 
extrait concentré à base de quinquina, 
kola, coca, cacao, fer etglycérophosphate 
de chaux. Elle est cinq fois plus active 
que l'extrait de quinquina et d'un goût 
plus agréable. 

Le flacon dose pour faire un litre de vin 
fortifiant : 3 fr. 50 + 0 fr. 50 d'impôt. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

FOUDRES chêne toutes contenances 
CUVES et tous genres futaille 

POMPES A VIN JAVA 
PRESSOIRS GARIN 

Seuls Dépositaires de ces marques 
pour la Région 

MATÉRIEL VINICOLE 

MM. LAMOURE & ROBERT, à PRÂYSSÀC (Lot) 

IODE OARNAL 
filédlcation iodotannique phosphaté» 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Mx do Flaeon : 14 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmaolss 

Décidément, c'était très drôle. 
-— Oui, mademoiselle. 
Le Bois était vide. Iris demeura 

debout : 
— Savez-vous s'il monte tous les 

jours ? 
— Je ne sais pas. 
— Vous aviez dit qu'il ne serait 

pas à Paris. 
— Je ne savais pas qu'il. y aurait 

ce mariage. 
La jeune fille repdt sa place dans 

la voiture et la conversation roula sur 
Boutefeu : 

— Je trouve que sa moustache a 
bien grandi depuis une semaine, fit 
Iris. J'en suis à me demander s'il 
n'en porte pas une fausse ! 

— Une faussie ! hulula lady Sil-
versmith. Une fausse ! Mais il n'y a 
que des acteurs et les bandits qui 
mettent de fausses moustaches ! Ce 
n'est pas un acteur... alors... C'est 
terrible ! 

— Rassurez-vous, tante Imogène, 
fit Arabella. S'il avait quelque chose 
à se reprocher, on ne verrait pas sa 
photographie dans tous les journaux 
et au cinéma ! 

— Ma chère, dit la vieille dame, 
vous êtes dans le vrai, ceci est un 
bon raisonnement. Mais il n'y a pas 
un seul cavalier ! 

Iris était déçue. 
Docilement, * Damien 

allées les unes après les autres, à la 
recherche de lui-même à cheval. 

— U est sans doute reparti après 
ce mariage, votre beau marquis, 

Eprouvez-vous après les repas dos tiraillements, des 
pesanteurs, des crampes? Vos digestions sonc-elles 
longues et pénibles? Manques-vous d'appétit? 
. Etes-vous sujet à de fréquentes migraines? Si 

vous ressentez ces douloureux malaises, 
c'est que voire appareil digestif est fatigué 
et qu'il a besoin de quelques semaines 
de repos. Pour reposer l'estomac 
sans affaiblir l'organisme, mettez 
vous simplement au régime du 
Phoscao, aliment réconfortant 
dont l'assimilation n'exige 
aucun effort, car il est 
digéré par les estomacs 
les plus délabrés et 
les plus délicats. 

LE PLUS EXQUIS DES DÉJEUNERS 
LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS 

Le Phoscao est un aliment complet, agréable au goût et 
qui redonne des forces aux anémiés, aux convalescents 
et aux vieillards. Son usage est conseillé par tous les 
médecins aux arthritiques, aux rhumatisants, aux, 

femmes enceintes et aux nourrices. 

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE D'ESSAI 

A DARD ANNE et Fils, 12, Rue de la Tour-des-Dames, PARIS-IX* 

LOUER GARAGES 
S'adresser à Mme LUGOL, Boulevar 

Gambetta, n» 81. 

PETIT COMMERCE 
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AVEC APPARTEMENT 
S'adresser au Bureau du Journal 

A VENDEE (oause départ) 
Chienne pointer 

PRIMÉE - 5 ANS 

S'ADRESSER 

Bureau du Journal 

enfilait les 

AVIS BE DETTES 
Monsieur LABARRIÈRE Julien, chauf-

feur au dépôt de Cahors, prévient le public 
qu'il ne paiera pas les dettes que pourrait 
contracter son épouse Mme LABARRIÈ-
RE, née PIERROT, cette dernière ayant 
quitté le domicile conjugal. 

observa miss Featherstone. Que ferait-
il à Paris maintenant ? 

— Moi qui ai fait toilette ! gémit 
Iris. J'ai même mis son bracelet à 
Kio-To ! 

Arabella éclata de rire. 
— Boutefiou ! cria lady Silvers-

mith, je veux du thé ! 
Il tourna vers le Pré-Catelan. 

XXIV 
Un matin, pendant son séjour à Pa-

ris, le marquis de Plomeur put obte-
nir un rendez-vous avec le fameux 
Laurent-Vidal, membre du conseil 
d'administration de la Société des 
mines de la Sonora, mais en réalité 
directeur financier du groupe puis-
sant, Sonora et Escualdiritz. Cet ingé-
nieur, qui avait parcouru jadis le 
;,] clique avec son père et prospecté, 
ce « batteur d'estrade », comme on 
disait alors, avait hérité de ce père, 
non pas à la façon de Damien, mais 
agréablement fortune et notoriété. 
C'était à lui que le prince de la Tour-
d'Angoumois s'était adressé afin d'ob-
tenir une situation pour son beau 
frère. 
- M. LàurenUVidal était aDsent de 
Paris lorsque la lettre de Plomeur 
lui fut envoyée, mais comme il devait 
traverser la ville pour aller au châ-
teau, il accorda au postulant l'entre 
vue demandée. 

Cette sorte de timidité poignante et 
furtive qui l'avait paralysé comme il 
présentait pour la première f ois Bou-
tefeu aux Silversmith, revint au 

MANUFACTURE 
de 
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Atelier de Réparations 
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Alfred BORNES 
Mécanicien 

11, PLACE THIERS — CAHORS 

cœur de Damien. Quémander une 
place est, entre toutes, une chose 
cruelle. Introduit dans un salon fort 
riche où les , goûts les plus opposés 
semblaient avoir présidé à l'ameuble-
ment, le marquis songeait à son père, 
à l'héritage qu'il en avait eu. 

Chez les gens de peu de moyens, 
les parents se donnent l'a peine de 
faire enseigner un état à leurs enfants, 
cet état devient leur gagne-pain. Chez 
les riches, les parents laissent aux 
enfants le pain tout gagné, et, d'habi-
tude, une occupation, un but social... 
I ui, n'avait rien eu. Les brûlures de 
son amour-propre, les angoisses quo-
tidiennes, semblaient se déverser en 
blâme sévère -sur le vieux marquis, 
orgueilleux et joueur. 

Comme il songeait ainsi, Laurent-
Vidal entra : 

— Bonjour, Monsieur de Plomeur. 
C'est très bien de venir me voir. 
Entrons dans mon cabinet. 

Le cabinet semblait venir tout droit 
de la Sonora ; un exotisme violent. 
Les deux hommes s'assirent : 

— Votre beau-frère a dû vous dire 
que nous ouvrions prochainement ici 
un bureau particulier pour la Société 
desi Mines d'Escualdiritz. Etant donné 
votre importance comme actionnaire 
chez nous, nous vous y prendrons 
volontiers. Quels sont vos diplômes ? 

Damien rougit : 

(A suivre) 
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CIEMIÏ daFEEde PARIS i ORLÉANS 

ETUDE 
DE 

Maître G. FQNTANGES 
Docteur en droit 

AVOUÉ A FIGEAC 
Successeur de son père 

d'un 

JOûEMT DE DilfûRCE 
D'un jugement conlradictoire-

ment rendu par le tribunal civil 
de première instance de l'arron-
dissement de Figeac, le dix-neuf 
février mil neuf cent vingt-six, 
enregistré et signifié, 

Entre : Madame Marie GRAND-
SIRE, sans profession, veuve en 
premières noces de Monsieur 
Charles HORT, épouse en secon-
des noces de Monsieur Hilarion-
François DESTIP, demeurant à 
Uckange (Moselle), 

Et : M. Hilarion-François DES-
TIP, aide-monteur, domicilié à 
Figeac (Lot), 

Il appert que le divorce a été 
prononcé entre les époux GRAND-
SIRE-DESTIP, aux torts et griefs 
exclusifs du mari. 

Pour extrait. 
Figeac, le vingt-un juin mil neuf 

cent vingt-six. 
G. FONTANGES, 

avoué, signé. 

Billets d'excursion à prix réduit 

En vue de faciliter le tourisme sur 
son Réseau, la Compagnie d'Orléans 
délivre, du 15 juin au 30 septembre 
1926, des billets individuels d'excur-
sion à itinéraires fixes en lre et 2" 
classes, avec facultés d'arrêt pour les 
légions ci-après : 

1°) de Paris à la Vallée de la Loire, 
au Croisic, à Guérande et retour ; 

2°) Côte Sud de Bretagne ; 
3°) Auvergne, Haut-Quercy, Péri-

gord ; 
4°) Limousin, Haut-Quercy, Péri-

gord. 
Réduction de 30 0/0 en lr° classe et 

de 25 0/0 en 2" classe. 
Validité : — 33 jours — avec fa-

culté de prolongation de deux fois 30 
jours pour les 1er et 2° circuits qui 
desservent des stations balnéaires et 
sans faculté de prolongation pour les 
3° et 4e circuits. 

Il est délivré pour les 2°, 3e et 4" iti-
néraires/au départ de toutes les gares 
du Réseau d'Orléans, des billets spé-
ciaux complémentaires à prix réduit, 
de 1" et 2e classes, pour gagner ou 
quitter leurs points d'accès. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter : les gares et stations ; 
l'Agence de la Cie d'Orléans, 16, Bou-
levard des Capucines ; le Bureau de 
Renseignements, 126, Boulevard Ras-
pail, à Paris. 

Report de Paris-Quai d'Orsay à Paris-
Austerlitz de certains trains 
express. 

La gare de Paris-Quai d'Orsay dont 
il n'est pas possible d'étendre les ins-
tallations souterraines, devient insuf-
fisante pour assurer, dans les meil-
leures conditions, un mouvement ra-
pidement croissant de voyageurs de 
banlieues et de grandes lignes. 

En vue de pallier à cette situation, 
la Compagnie d'Orléans avait été déjà 
dans l'obligation de reporter à sa gare 
d'Austerlitz le départ de deux trains 
express se dirigeant l'un sur l'Auver-
gne (train 89 partant à 19 h. 47), l'au-
tre sur Bordeaux (train 25 partant à 
21 h.). 

Cette année, à dater du 15 mai cou-
rant, il en sera de même du train 
express 51 qui assure les relations de 
Paris avec les lignes de Toulouse par 
Capdenac et de Limages à Périgueux 
et Agen. Ce train partira de la gare 
d'Austerlitz à 7 h. 42. 

Pour permettre à cette gare de suf-
fire aux charges nouvelles et proba-
blement appelées à augmenter encore, 
qui vont lui incomber, des travaux 
très importants sont en cours, il est 

bon d'ailleurs de remarquer que, si la 
gare d'Orsay était très appréciée des 
voyageurs pour sa proximité du cen-
tre de Paris, la gare d'Austerlitz n'en 
est pas plus éloignée que la gare 
P. L. M. qui lui fait face de l'autre 
côté de la Seine. 

Les châteaux 
du Biésois et de Touraine 

en automobile 

Deux circuits au départ de Blois 
(Place de la gare). 

Cinq circuits au départ de Tours 
(Place de la gare). 

du lor avril au 24 octobre 1926 
En vue de permettre la visite ra-

pide et pratique des plus intéressants 
châteaux des bords de la Loire, la 
Compagnie d'Orléans organise les 
circuits ci-après : 

Au départ de Blois 
I. — Blois, Cheverny, Chambord, 

Blois, Prix par place : 20 francs. Dé-
part à 13 h. Retour vers 17 h. 
Chaumont, Blois. Prix par ! place : 

IL — Blois, Chambord, Cheverny, 
28 francs. Départ à 13 heures. Retour 
vers 18 h. 45. 

Au départ de Tours 
A. — Tours, Loches, Chenonceaux, 

Amboise, Tours. Prix par place : 42 
francs. Départ à 9 heures. Retour 
vers 19 h. 

B. — Tours, Villandry, Azay-le-Ri-
deau, Chinon, Ussé, Langeais, Cinq-
Mars, Luynes, Tours. Prix paPplace : 
39 francs. Départ à 9 heures. Retour 
vers 19 heures. 

C. — Tours, Chenonceaux, Amboi-
se, Tours. Prix par place : 28 francs. 
Départ à 13 heures. Retour vers 
18 h. 30. 

D. — Tours, Luynes, Cinq-Mars, 
Langeais, Azay-te-Rideau, Villandry, 
Tours. Prix par place : 24 francs. 
Départ à 13 heures. Retour vers 
18 h. 30. 

E. — Tours, Montrésor, Valençay, 
St-Aignan, Montrichard, Tours. Prix 
par place : 60 fr. Départ à 8 h. 30. 
Retour vers 19 heures. 

Pour tous renseignements, la loca-
tion des places (un franc par place) 
et l'indication des jours de mise en 
marche, s'adresser : aux gares de 
Tours et de Blois ; aux Bureaux Spé-
ciaux du service automobile, 8, bou-
levard Béranger, Tours, et 2, place 
Victor-Hugo, Blois ; à la gare de Pa-
ris-Quai d'Orsay ; à l'Agence de la 
Compagnie d'Orléans, 16, boulevard 
des Capucines, au Bureau de Rensei-
gnements, 126, boulevard Raspail, 
Paris. 

Billets spéciaux à prix réduits au 
départ de Paris-Quai d'Orsay. 

ETE 1926 
Le tour des côtes de Bretagne 

en Auto-Car 
Voyage en 5 journées de Vannes à 

Dinard et vice-versa, du 7 juin au 19 
septembre. 

Départ de Vannes les dimanches 
13 et 27 juin et ensuite tous les 
dimanches et de Dinard les lundis 7 
et 21 juin et ensuite tous les lundis 
jusqu'au 13 septembre. Itinéraire 
dans le sens Vannes-Dinard : 

1" jour : Vannes, Ste-Anne-d"Auray, 
Carnac, Lorient, Quimperlé, Pont-
Aven, Concarneau, Quimper. 

2" jour : Quimper, Pointe-du-Raz, 
Audierne, Douarnenez, Quimper. 

3e jour : Quimper, Locronan, Mor-

gat, Guimiliau, St-Thégonnec, Mor-
laix. 

4e jour : Morlaix, Lannion, Plouma-
nach, Perros-Guirec, Tréguier, Paim-
pol, St'-Quay, St-Brieuc. 

5e jour : St-Brieuc, Val-André, Cap 
Fréhel, Dinard. 

Prix du transport pour le parcours 
total Vannes-Dinard ou vice-versa : 
450 francs. 

Les billets sont mis en vente à 
Paris à la gare du Quai d'Orsay et à 
l'Agence de la Compagnie d'Orléans, 
16, Boulevard des Capucines, ainsi 
qu'à la gare de Vannes. 

împ. COUESLANT (personnel intéresse) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

LA PH0SP 
remplace avantageusement ÏHVM de FÙIE k MÛ&9S 

s et les préparations iodotaumqms phosphatées 
Pour Sa guérison des ; 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIE8 DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistant 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, An 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Fôrmatk;;: 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou douk : 
relises, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE': des maladies infec 
tieuses, Grippe, Infiuenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
iecica Eïttns« toi HfpHasx Se Parij 

EasBur s» K4346ise it lu UmiUi ie Hftt 

écrit : 

La Phosphiode QARNAL 
et îe Corps Médical 

c Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le plv* 
agréable est sans contredit la PHOSPHIOESE GAFîfêâL. C'est da l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendeul 
indigeste et désagréable à prendre. 

Ohaqua flacon de PHOSPKîQïSSî QARf«L renferma les principes 
dépuratifs ©t fortifiants contenus dans cinq iiti-as d'Hulie de Fols 
de Bloque associés à du Phosphate de Chaux assimilable ©t à da 
l'Iode à l'état naissant. 

La PMOSPHiOSE QâH^AL fortifie ies enfaats faibles, fait disparaîtra 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est Te grand ramàde contre l'ânémle et ies Pâles oouleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux persounes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimulé 

l'appétit, fortifie les bronches. » 
Prix du flacon : 1 4 francs. — Grandeur unique. 
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De Paris ÙL Toulouse ;po.r Oo.li03P® 
OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j ̂ ± 

Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamotbe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair........ 
Dégagnac 
Thcdirac-Peyrilles. 
Sain t-Denis-Ca tus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS j™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

1", 2-, 3' Cl 

30 
22 
41 

8 16 
8 40 
8 48 
8 54 
9 4 
9 14 
9 29 
9 38 
9 49 

10 
10 11 
10 20 
10 27 
10 33 
11 51 
12 1 
12 1 
12 23 
13 
13 35 
16 46 

1", 2' 
22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
20 

3' Cl. 
5 

23 
46 

55 
32 

7 

ï-,3-
» 
» 
» 
» 
» 

16 
16 

50! 17 
58:17 
4 

14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 
56 

17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
23 
33 
45 
58 
13 

ci. i", r 
10 
10 
16 
16 
18 
18 

3" cl. 

8 
20 
40 
48 
30 
37 

19 19 

19 46 

19 35 20 
20 

21 
22 

27 
31 

34 
25 

3- cl. 
» 

» 
)) 
)) 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 46 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

17 
17 
23 
23 

0 
1 

12 
12 
18 
54 

23 
1 
1 

39 
43 

43 
31 

43 
19 
25 

1", 2', 31 cl. 
19 50 
0 2 

21 
29 
15 
24 

21 15 
21 27 

5 30 

56 

6 11 
6 16 

7 4 
7 29 
8 26 

27 
35 
17 
24 

î-.y, 3* ci. 

7 12 
7 16 

8 24 
9 15 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 11 

jy& Toulouse à. JRair'ijsi J&SESL-V GÊS-I^OA-© 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... j ^r • ( dep . 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j »• 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et 

indicateurs. 
(1) Un train mixte par 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. 
1", 2', 3- cl. 1", 2-, 3- Cl. 1", !*. 3* cl. 1",2 ■, 3- cl. 

4 50 6 28 10 9 13 40 
6 14 9 43 11 16 
6 53 10 24 16 40 
7 30 11 6 17 18 
7 38 11 15 17 26 
7 49 11 27 17 37 
7 57 11 35 11 59 17 45 
8 22 12 42 12 3 17 55 
8 29 12 49 18 2 
8 37 12 58 18 10 
8 51 13 13 18 23 
9 4 13 27 18 36 
9 15 13 36 18 45 
9 24 13 45 18 54 
9 42 14 3 12 46 19 9 
9 50 14 12 19 17 

10 14 21 19 26 
10 7 14 29 19 33 
10 13 14 35 19 39 
10 30 14 50 13 11 19 51 
10 57 15 20 20 21 
11 25 15 50 13 48 20 49 

» 13 54 » 
» 21 55 » 
» 22 7 » 

EXP. 
1", 2-, 3' cl. 

19 43 
20 33 

21 37 
21 41 

23 31 
23 40 
8 42 
8 54 

EXP. 
1", 2', 3' Cl. 

20 23 
21 11 
21 36 

22 18 
22 22 

RAPIDE RAPIDE 

23 

23 33 

0 12 
0 22 
9 7 
9 19 

23 1 
23 47 

0 46 
0 50 

23 25 
0 H 

1 10 
1 14 

2 28 
2 35 

2 
2 

52 
59 

10 43 
10 55 

"rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

t de Gourdon le matin à i h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Martel et Aurillao 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Làmativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 » 14 35 17 28 » 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 » 14 59 17 53 » 
6 22 » 15 7 18 1 » 
6 34 » 15 17 18 11 » 
6 57 » 15 38 18 36 » 
7 14 » 15 55 18 53 » 
7 33 16 12 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillao à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Làmativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 10 2 » 17 14 » 
6 24 10 43 » 17 58 » 
6 36 10 55 » 18 12 » 
6 58 11 13 » . 18 32 
7 18 11 29 » 18 51 » 
7 27 11 37 » 19 » » 
7 42 11 47 19 17 » 
7 53 11 55 » 19 27 » 
8 » 12 1 » 19 34 
8 12 12 8 » 19 43 » 
8 19 12 16 » 19 50 » 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Ssrlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d 
Martel 
Baladou . Arrêt 

» 6 50 10 59 » 

» 8 1 12 » 17 35 

» 8 44 12 39 19 15 

7 51 10 55 13 32 19 28 

8 6 11 20 13 48 
■a IL 

8 
8 

11 
20 

11 
11 

27 
56 

13 
14 

53 
2 

Les jours 
oire et ma 

à Sarla 

8 31 12 9 14 12 

19 29 
20 48 
21 39 
21 48 
15 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès.... 
Sarlat....... 
Le Buisson. ar. 

» 6 15 9 11 12 41 17 35 
» 6 30 9 26 12 56 18 9 

» 6 37 9 33 13 2 18 20 
» 6 43 9 39 13 7 18 35 
» 7 5 9 49 13 17 19 43 13 36 
» 7 16 » 13 43 19 54 

5 6 8 1 17 30 14 30 20 39 
5 58 » 18 15 15 23 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

8 29 17 16 » 
8 40 17 27 » 
8 48 17 44 » 
8 55 17 51 » 
9 3 17 59 » 
9 13 18 9 » 

De 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

Gourdon à Sarlat 
6 16 8 
6 9 16 16 
6 18 16 24 
6 29 16 29 
6 41 16 39 
6 58 16 50 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flanjac (halte)... 
Graiiiat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE." ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

» » » 6 » 12 37 
» » » 10 25 » 17 51 

1 24 6 54 10 14 10 49 13 31 18 27 
1 58 7 9 10 25 il 4 13 56 18 41 
— 7 28 » 11 23 14 32 19 2 
2 47 7 40 » 11 35 14 57 19' 13 
— 7 49 » 11 44 15 10 19 22 
3 19 8 4 » 11 59 15 41 19 37 
3 34 8 17 » 12 9 15 59 19 47 
4 2 8 31 » 12 23 16 22 20 1 
4 16 8 41 » 12 33 16 36 20 11 
4 57 8 53 » 12 39 16 57 20 21 
5 10 9 6 » 12 49 17 11 20 31 
5 28 9 19 » 13 1 17 28 20 41 
6 3 9 41 » 13 23 18 3 21 2 
— 18 58 » 22 7 » 5 39 

17 40 
48 

1 
13 

» 
22 39 

» 
59 

23 9 
» 

23 30 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 19 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Pâfnâc 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Furiiel 
LIBOS 

6 22 15 6 18 35 
6 29 15 14 18 43 
6 38 15 24 18 52 
6 42 15 28 18 56 
6 49 15 38 19 5 
6 55 15 45 19 13 
7 8 16 19 26 
7 11 16 4 19 29 
7 20 16 13 19 38 
7 27 16 21 19 46 
7 35 16 29 19 54 
7 46 16 42 20 6 
7 51 16 48 20 11 

I>e Xvit>o® o. Caîior® 
LIBOS... dép.. 9 11 14 28 18 14 
Fumel 9 18 14 35 18 21 
Soturac-Touzac 9 29 '14 46 18 32 
Duravel 9 36 14 53 18 39 

9 44 15 18 47 
9 52 15 8 18 55 
9 58 15 15 19 1 

10 9 15 27 19 14 
Parnac 10 18 15 37 19 23 
Douelle (Arrêt) 10 23 15 42 19 28 
Mercuès 10 29 15 48 19 34 

10 37 Ï5 56 19 42 
CAHORS 10 44 16 3 19 49 

20 45 
20 51 

13e Cahors à Capdenac 

CAPDENAC j ^r 

TOULOUSE 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 12 36 16 14 
8 14* 12 47 16 25 
8 23 13 lo 35 
8 31 13 11 16 43 
8 38 13 20 16 48 
8 49 13 38 17 
8 55 13 46 17 6 
9 2 13 56 17 14 
9 8 14 5 17 21 
9 21 14 23 17 34 
9 30 14 36 17 44 
9 38 14 48 17 53 
9 49 15 3 18 5 

10 15 17 18 17 

(1) 
18 43 
18 54 
19 5 
19 14 
19 21 
19 36 
19 43 
19 57 
20 4 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors : les 3 janv., 3 août, 
3 nov. ; le 1« des autres mois, ainsi que le samedi après le 10 de 
chaque mois. 

19 25 21 14 22 5 7 42 10 8 » » I3e Capdenac à Cah< 4 2 8 2 12 36 16 2 18 56 » » 
4 25 8 27 13 3 16 27 19 35 » » CAPDENAC 7 10 11 56 18 55 
4 33 8 38 13 15 16 36 19 49 » » Lamadeleine 7 22 12 12 19 7 
4 42 8 47 13 23 16 45 20 1 » » 7 33 12 26 19 18 
4 48 8 59 13 36 16 50 20 36 » » 7 41 12 37 19 26 
— 9 12 13 51 17 3 20 59 » » Cajarc 7 52 12 55 19 40 
5 14 9 33 14 14 17 22 21 32 » » 8 2 13 8 19 50 
5 27 9 48 14 31 17 35 21 55 » » St-Martin-Labouval.. 8 9 13 17 19 58 
— 10 1 14 44 17 48 » » » Saint-Cirq-la-Popie.. 8 17 13 27 20 6 
5 48 10 13 14 59 17 59 22 45 » » 8 23 13 37 20 13 

.— 10 26 15 9 18 8 22 59 » Saint-Géry 8 37 13 58 20 26 
6 16 10 51 15 31 18 31 23 25 » » 8 42 14 5 20 32 
6 26 11 1 15 41 18 41 23 41 » » 8 50 14 16 20 40 
6 48 11 54 16 10 18 52 » » » 9 14 31 20 51 

11 13 16 41 21 2 23 7 » » » CAHORS 9 8 14 40 20 59 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
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